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ConfeiHer du Roi en fes Con{eils , Maître des Re l 
qu~tes ordiqaire en fon f,lôtel, Grand- Croix dt. 
1 Ordre l~oyal & M1l!taire deS, Louis, lntendan1l 
de J uitice , P oli~e ~ F ina nees en la Généralité de 1 
Riom &. Province d Auvergne! . ! . t 

f • ( 

J.\10NSEIGNEUR, 1 
. i 

Un petit Ouvrage de cette nature, paroitral 

'fans. dout~Jorté~ranger, & bien feu aJ!?rti a~Lx 
affaz~·es. znzportantes , dont l admtniflrà tzon , 
; vousd atti~·e ian_t dfi' éloges; Je n' héjite point ce~·, 
pen ant a vous en azre nommage; tout ce qut 
a quelque caraétere d) utilité, acquiert des droits :· 

1 
d fon Auteur fur vos bon~és & fur votre pro-. ~ 
'teflion. VoljS av et Jai(i au prenzier inflant, ~ 
1 MoN SEIGNEUR, les avantages que peut pra-l. 
1 duire la Machine que j'ai inventée pour la fo-:~ 
'ci lité de l'Art que je traite : votre anzour pour] 
le hien puhlic a encouragé mon zèle' & j'ai peï- 1 ~ 
1fec7:ionné une invenr.i.pn que la pltié nl' avoù!' 
fait imaginer. Les Eleves qu~ vous m'ave{ ' ~ 

1

mis en occajion de former, font deja re{fènti1Ï~ . 
·----·------- ~1c 

:::r;:::::;::~ =rc:·a•-n mr- ~ 



dans les campagnes l'utilité de m(.l Machine.! 
l Vous acheve'{_ ce que votre illujlre Prédécejfèurl 
1
n' av oit eu que le teJns de commencer: nomhre 
'de Sujets héniJ!entle froteéleur de l'Art, qui 
! les a préfervés de devenir les irijles vi élimes de 1 

:I l' ignorance. Votre Nom , M(JNSEIGN EUR ,l 
, L ~~ J L. t: . J · 1 _: a a tete ae ce tv re , ne J aurolt q,onc ternir 

·Ir éclat des çloges que la pojlérité vous devra: 
~! il n' eJl pas moins glorieux de veiller à la con-

, fervatwn des Sujets de Sa Majejlé dans le flin! 
~- de fon Royaume, que d'éloigner de fls fran- ! 
' tieres, Ô' de détruire les ennemis dt fls Etats ;) 
. l'un a plus de rapport que l'autre aux flntimens j 
i d) humanité qui vous animent ·: votre cœur fl~ 
· (atisfait tous les jol{rs à foulager les 1nalheu- 1 

J reux, & les marques de bonté qz/ ils en éprou-1 
Jvent' donnent un prix nouveau a vos l~ienfoits. 1 

; Je me repo{e for leur reconnoijfànce du foin ' 
. :de les publier' & j) ajoute a un flntiment.fem _! 
:, hlabl~ , l' ~({ur ance du profond rejpeél avec le-I 
, .queljefius, · . 

~ M9NSI:fJGNEU]l.,, 

1 Votre très - humhle , & 
~ tres-ohéiffqnte lèrvante •.. 1 

~
~ 1J ' - J t: J 

LE BouRsiER nu CouDRAY. ! 
~ • '• -.r· ' o • N • ~ •• '• < 1 

~~~ .•.. ~.;. ~~~~~~~~~~~~~~~~&' 
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A V AN T- P R 0 P 0 S. 

J E n'entrerai pas dans un détail fort éten- . 
du, fur ce qui concerne l'Art des Accou- . 

:chemens; j'avoue même qu'il me feroit in1- l 
lpoffible d'y parvenir, à moins que je netranf-1 
lcrivi!fe ce que tant d'Auteurs ont ecrit !ur i 
:ce fujet. Tout mon objet efi de renfermer ! 
:en peu de tnots les vrais principes de cet : 
!Art, & de les préfenter fous un point de l 
1vue qui puiffe les faire comprendre par des 1 

1
F ~mmes peu i~tt,elligent:s: Com~ie~ y en a- j 
.t-Il de cette etpece, qut fans prevoir aucune ! r~ 
ii(uite fâcheufe fe mêlent d'accoucher? & : 
'combien de malheureufes ne deviennent- \ 
:elles pas les viaimes de cette ignorance ?J . 
La feule compaŒon n1'a rendue Auteur, & ~ ~ --
1n'écrivant point pour les perfonnes éclairées, 
je ne fçaurois me rendre trop intelligible. · 

1 Après avoir appris dans la Capitale, l'Art 
1;que je profeffe, & l'avoir exercé l'efpace del ~~ 
,feize ans, mon fort tne conduifit en Provinceï ~~ 
four répondre aux marques d'eil:ime que me,~ 

j~onnoien~ ceu~ qui m'y ~voient appellée ,, ~ 
11
} ~npon~a1 que Je dopner01s volontiers. mes.i ~ 



1 . 1 iyj. Avallt-Prop.o~. . . 
/avts a-ux pauvres femmes qut en aurotent befbtn. 
Je ne p~is dire le noinbre cl~ ~elles qui In, ex-; 
!poferent leur trifl:e Gtuûtion , & dont la plû- , 
!part étoienr affligées de re lic hemtnt de Ina- !· 
)triee. Je les fis entrer dcd1S l~ dé t9-il d~ leurs : 
!accouchemens , & par le récit qu'elles me fi .. ! 

/rent, je ne pus douter qu'elles n' euffent lieu 1 

d, attribuer leurs infirmités ~ t'~gnorance des ' 
femmes à qui elles avoient eu r.ècours, ou àl 
celle de quelques Chirurgieps de village peu! 
expérimentés .. Mon zele ü1e déter1nina donc a: 
/offrir de donner gratuitement des Leçons à ces!· 
!femmes. Je fis cette propo_fition à M.le Subdé-l 
;légué, qui charme de procurer un au~Ii grand, 

.j bien, accepta m~s offres. Le feul obfiacle que.!. 
!je trouvais à tnon projet , était la. difficulté de ! 

I
l me faire entendre par des efprits peu accoutu-1 · 
més à ne rien faiiîr que par les fens. ] e pris 

:le parti de leur rendre mes leçons palpables ,1 
l 1 c. ·r d . 1 en es lattant IJl:anœuvrer evant 1no1 fur unyj 
! tnach~ne que je çonftruifis à cet efTet, 8{. qui 
1

re.pré!èntoit le baffin d'unLe fern me, la matrice. ,1 
ion ?rific_'e. ~ (es liga~nens .' le conduit appellé

1

• 

vagLn, la v:e.ilie, & l'tnte{lln reélum. J'y joignis1 

un 1nodèle. d'enfant de. grandeur naturelle , \ 
·idont je rendis les join.tûres, aQ,~z fl~~ibles , î . 



Avant- Propos. vij 1 
pour ~onvoir le mettre. dans des . pofitions ; 

;dtférenteS, un arrière- faix, avec les mem-l 

bran es, & la démonfiration des eaux qu"' elles 1 

~ renferment,, le cordon oinbi_l. ical co_mpofé dell 

1fes .d.e,ux, a~teres, ,& de la ve1~e ; la1ffa~t ~ne 
'tnotti€ fletrie, & 1 autre gonflee, pour Imiter ; 

:en quelque forte je cordon d'un enfant niort, 1 

· & celuî d'un enfant ~ ivant, auquel ori feot 

les battemens des vaiifeaux qui le cotnpofent .. 

j J'ajoutai le tnodèle de la tête d'un enfant /' 

féparé du trof1c; dont les os du crâne paf-
1 

1
foient les uns fur lfs autres: je crus qu, avec , 

1
une démonftration auffi fenûble , fi je iJ.e pou-j 

1

VOÎs pas rendre ces femmes fort habiles, je ; 

l.eur ferais du moins fentir la néceflité de de-,1 

~ mander du fecours aifez tôt pour fauver la 

/mëre & l'enfant; fe cours dont les Villes ne l · 
;manquent pas; mais qui ferait très-néceff i~ l 

dans les Campagnes, où l'habileté d'un Chi! 
1rurgien appellé trop tard , devient fouventl 

inutile , ne pouvant qu'être le fpeB:ateur de 

deux vi Elimes expirantes, pour lefquelles fon 

;art & fon zèle font alors infruél:ueux. Ainfi 

mon projet fut de faire conoître à ces femmes! 

les divers dangers où leur incapacité expofe 

1
Ia mere & l'enfant, de leur montrer la nécef-



~-··-- 1 

:viij Avant-propos. 1 

lfit~ de proc~te~ au, ~lu tôt le Baptême à ceux.
1 

qu1 font prets a perir , & de conferver des
1 :!ùjets à l'E_tat. J'ai _ra~e.mblé l~s différentes
1 

;leçons que Je donno1s abre , & Je me bazarde; 
!aujourd'hui de les faire imprimer ; ce qui eft 
moi?s l'~ffet ~~ la préfo~ption, ~?-e yingti 
annees d experience aurotent pu rn 1nfp1rer ,, 
que le defir de me rendre , par ce moyen ,1 
plus utile, à n1a Patrie : trop heureufe fi jel 
puis y parvenir. C'efl par ce motif que j'ef-l' 
pere obtenir de mes LeB:eurs la grace de ne 
point faire attention aux. fautes· qu'ils pour-1 
ront remarquer dans 1 a diétion , lorfqu' elles, 
n~altérerontpoint le fens des préceptes que je' 
donne à mes Élèves. 1 

J'avoue qu'en co.mpofant les Leçons que je 
leur donnois à ire, je n'avois en vue que les 

1 - 1 

·~S~ges,-~ er_nmes de la campagne ; n:ais ayant 
:fait reflexion que ces Leçons pourraient paffer 
!erttre les mains de per10nnes plus intelligentes,! 
1

par conféquent fufèept"bles d'une infl:ruilion1 

!plus étendue, j'ai cru que fans rien changer 1 

1à l'ordre que j'avois donné à ces préceptes ,1 · 
je devois y ajouter quelques te1narques par ... ! 
ci culières , . pour les faire lire avec plus de fa-1 
tisfaél:ion & en n1ême tems plus de fru·t.-

1 

Ghargée 



Av.am-Propos. ix~ 
! Chargée par ordre du Roi, & comblée' 
:de· !es bienfaits, pour ir~firuire, à l'aîde de' 
>ta. Machirc que j'ai itnag1née, les femmes &

1 

ifil1es aui (e deilinent à cet e at ' fur tout dans· 
.1 , 

1Ies Can1pagnes , j'ajoute à 1na feconde Edi-
·jtÎon , ,des Planches qui puiifent rappeller à~ 

l
+mes Elèves mes mêmes démonitrations ; &·· 
1pour _rouvoi~ _le~r rendr~ encore plus fenfi-1 · 

1 bles , Je les a1 fl(l1t' et1lu1n i1ér, pou:r que les 
~~ différentes ~ouleu s donnaifent plus-de clarté: 
. dans les ODJ et s. ~ . l 
: J r · ' ,, [' · r · ,. l t e ne tne HUS• attachee qu a raire H;n~lr l--1n1-1 
. poffihilité des mauvaifes rrianœuvres.des per,-[ 
. .fonnes qui fe mêlent de pïatiquer les Accou .. 
: ch e1nens , fans la connoiffance de la confor-

• 

1

: mati on intérieure. A pres avoir préfenté la· . 
. :.Matrice dans fa pofition, fon orifice , fes' 

.
1 dilatations par gradation, ià contra&:on & fes! 
obliquités, j'ai cru qü.e l'enfant feul dans le'! 

. ' b~fiîn deviendroit P-lus- frapant, fur tout po url 
l '1' ~mes e eves. 

t 
.1 
,1 

11 
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\ 'Auteur fait fentir dans fon Avant-Pral 
j pos , qu'eUe n'a pas eu feulement pour 
·objet l'infiru8:ion des Sages-Femmes de la' 
lcampagne , mais auffi celle de toutes les per-1 

'fonnes qui voudront embraffer l'Lt\rt des Ac-~ 
, h C' 11 ' d ' '1· ' 1C.Ouc emens. .e1r pour repon re a Ct! ze e· 
pour le bien public, ·que l'on a jugé à pro. 1 

;pos de placer ici des Notes particulières fur 
;quelques endroits de rouvrage ' & d'y join­
i!dre quelques Ohfèrvations inréreifantes qui ' 

1ont paru y avoir beaucoup de rapport. 

.. 



A, B 
DE L'ART 

DES ACCOUCI-IEMENS. , 
J" 

C H-A P I T R E , P R E M I E R. 1 

n z· 1 ; 1: 'p . r.l 
ues qua Ltcs requl_j es aux em1nes quz 1 ,.: 

d.: r1inont à l'Art des Accouclzemcns .. 
·' 

t~2: s?J É NÉ TRÉE S de notre Religion, 

_;j P liS~--· nous ne devons pas ignorer qu'elle. 

;~ .. _p~ nous oblige à exercer avec honneur 
. ]'' h ./?. ·1 

etat que nous avons c 0111 ; ma1s 

puifque d~ns que !que profe1 ion que ce foit ~ : 
t'on doit y faire de bonnes œ 'vres ~ nous 

n'aurons là-delfus rien à no ,s reprocher,1 

'1 nous pr~r··iquons celles que notre rt nous; 

met à portee de faire par nos veiJles & nos ' . 

foins pol .r les pauvres femmes qui on be!oin! . 

.Je notre !cc~ urs. Nous fatisfaiions a 1 Com-

andeJnent d'ain1er Dieu dans fes mem-
1 

bres' nous devons nous etn: reffer de le~i 

foulager, & de leur donner tnêrne la réfé .. ~ 

ren e fur celles qui par !eur5 rl ... heHèsl 
- 1 



~ •. • -::'!"•4MYE-::::er;iAP>~Wz;::::::;= ~- ,...,....~~ -·-
. - fihhrégé de l'Art 
Jont tnoins expofées à périr ; faute de foin, j 
~Ainfi ne faifons point acheter a ces paqvres 
1malheureufes nos fervices, en les obligeant' 
1de tnauvaife grace, & avec un air dur. Ne : 
:hous impa~ientons pas de _la longueur de leur 
travail ; raffurons - les itlr la Crainte qu'elles 
'ont fouvent que po vs les abandonnions pour 
Jaller fecourir celles qui font plus fortunées. ' 
C' efi une allarme qut augmente leur peine ; 1 

J elles ne fente nt que trop , que ce n' eil point ' 
l'intùêt qui nous fixe a_u~rès d'elles, n'~tten-1 
dant que de notre charite les fecours qut leur 
'iOnt llé~eifair~s. Calmons I_eurs in~uiétud~s ,1 
corn pattffons a leur fttuat~on ; c efr le feul 1
moyen de les conf0ler : !Outfrons mille in-; 1commodités & tous les dégoùts que l'on,, 

!
trouve dans leurs chaumieres ; la recoln- ~: 

1
penfe que Dieu y a attachée, doit nous don·l 
ner la force & le cçurage de les fuppo~tei"o· . 
. Gardons- n.ous bien, ce que je n'ai vu que :i 
ltrop fouvent, les femmes etant dans les der-1 

; nieres douleurs, ~ l'enfant au palfage , de: 
les abandenner inhumainement pour courir'! 

~ au fecours de quelqu'autre plus en état de ' 
!payer nos foins ; c'eft un crime .affreux fansl 
~;doute, Mais de quel nom pourrois-je carac-/ 
·~ .· .. · ·., ., .. . . 

. .. .· 



j des Accouchemms. ;!1 
!térifer ceux qui pour ne pas abandonner la i 
~ fetn~e, & pour s'en débarraffer prompte-1 

ment, accélerent l'accouchement & violen- : 
' tent la tnere & l'enfant, {ans rougir d'être ~ 
la caufe de la mort prochaine de deux in- ' 
fortunés, que leur obicurité empêche de re-

1

'. 

'gretter. Mais que fai~o~s- no~s ~ Ignorons-
1 

'nous que .ces deux v1a1mes etaient cheres 
:aux yeux de Dieu , utiles à leur famille, & 
ineceifaires à l'Etat? C'était un dépôt qui nous 
'avait été confié. Pouvons-nous, en les facri-
. fiant à un vil intérêt, ne pas trembler fur le ~ 
1compte exaB: que nous en rendrons un jour . 
à celui qui leur a voit donné l'être. J ~ 

1 

On commet un autre crime dont on cher- l·. 
che vainement à fe jufiifier par des fophiiines ~· 

1
auxquels on donne l'apparence dè la vertu •i 

·,on refufe tout fecours à une fille qui a ceffél 
. de l'être, & qui donne les marques de ma- ! ~ 

• f l' b d 1 1 l • 1 1 d tern1te ; on a an on ne , on a reau1t au ae- .: 
feipoir; on la détermine !oJvent , faute de .; 
confiance & de confolation , à donner la mort ·~ 
\à un · nnocent, que le crime dn fa mere ne :~ 
',doit pas rendre indigne de nos foins. Il fem- 1 ~ 
1 ble que dans les petits endroits , ces bonnes !~ 
·' gens fe croyent des elus du Ciel, pvur ne {~ 



J' 
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l<t . Abbrégé de r Art ,. . 1 
Jrten ladfer à la venge ·nec d1v1ne , s tmag1nanL 
1 '1 ... . li 1 

l
que C efr partiCiper au crtme, que rle 10U a-

. ~er les. criminels; mai-s ·le zele~ la cLarité t-r. 
la prudence , qu! anin~. e11t e~ fen1n!es qui fè 
d2i1inent à l'P ... rt des Accou-chernens:; doivent 
l ~.. ' ·r d ,~ ' -<~ • ... eur raire n1epr11er cs preJuges n contratres 
à la religion & à l'humanité , & les porter à 
donner à ces. infort11nées tous les fee ours ~u~ 
leur iituati~n e,xige.. . 

1 
1 

Il devro1t etre 1nu~tle ac recommenderr 
aux femmes de ne jamais fe prendre de vin; Î 

1mais les Accoucheulès fon:: obligées éry faire
1J 

1plus d'attention que d'autres,. fe trouvant dans' 
le cas d'être appellées à toute heure, & d'a-. 
:voir la tête faine , afin de ne p oinl: expofer· 
;la n1ere ai l'enfant à quelq1.1e danger. Mais fi 
:lles bo ines mœurs font neceffaires à la femme~ 
'!qui fe defl.ine à l'Art des Accouchemens ,

1 

1 O'lr ie concilièr l' e1 ime de celles aui auront 
1 

befo1n de fon miniitere ~ il lui efi eflèntiel aui: 

! {i, ppu: .. méri~er L .. ur co1Tnance) '3\:: I)OUr n'a-. 
1 • • \[' ~ r 1 • 1 , vou r1en a 1e reproc.~.1er tnr es 1nauva1s f!.Ac-

1
: ce:; qui pourroÎent lui arriver du!1S Je cour 

1 

l;ide r~ pra i·'-iue' de s'inû:-·.~:re des chofes ellen-' 
•· · • ~ 1 \ r c œ ' r1 ' d. lLt1e.1..1cs a :ta prore1HOU > c e..~.T.- a- 1r-e, de co .. .i_,, 
~ ! Goitre les parties du corps huu 1ain , ou àu' 
w ~;;;. ~~;.;;;;~~;a;;;i:ïftiiiï~~w;;;-.-.~~a,.-,: --~~l'ilotet::~......_,. 



·j 
1 · des Accouc'lzemens. S 
?noins celles ,i ont rapport à raccouèhe 
ment , ëi "'a 'oir une connoiffance fuffifante , 1 

1

tant de la _ t~éorie que de la p:atique de fon 
Art , ce qu'elle pourra acquerir , 1 o. par la 
leaure réfléchie· des bons Livres , qui en' 
renferment les préceptes; 2 °. en voyant tra-! 
,v ailler des perionnes habiles ; ; () .. en s'ex er-, 
çant foi -même; & enfin en affifi:ant, autant· 

. qu'il lui fera poffible, aux diffeaions anato ' 
• . 1 1 

m1ques. · 1 

j Je· n'ô vois connu que des malheurs caufés · 
par l'ignoran<::e des Sages-femmes de campa- ' 
gne , & j'avais tâc 1é , .comme on le voit, -de 

1 les engager de ~'infiruire, & à fe conduire ~ 
av·ec plus de charité; mais ma miffion m~'ap- 1 

prend tous les jours combien il périt d' enfan 
1 

après être fortis du fein de leur mere, par le! 
manque de foin ; pren1ierem-ent de la part de 
la Sage-femme & par la fuite de celle des · 
~ OUrrÎces , 'Ce qui tn' engage d'entrer dans Ull 

plus grand détail. 1 

1 Lorfque l'enfant vient au monde trop fo·-, 
ble & lans aucun mouvement, ces fetnmes fe ' • 
,hâtent de l'envelop'Jer dans un chifon, l'ex- · 
\pofent par terre r':ms un des coins de la cham-

1 

1~e le ~~ecu é • pour éviter à la l!lere ce 



.!6 Ahbrégé de l'An 1 

jtrifte fpeélacle: l'on ne peut douter qu'il s'en' 
.enterre de tou~ VÏ.\.tans, & toujours malheu• i 
lreufement encore filns B3ptême , témoins 
;les- quatre qui eu!fent été (àcrifiés,. & à qui 
·j'eus le bonheur de rendre la: vie 1 & de les 

.; faire baptifer à l'Eglife. le ttfo!lva:i un de ces 
:enfans à .. qui un chien av.oit dèja mangé uni 

- ;doigt des pieds, fans q~e pe-rfonne
1 

s'.en fùt 
1apperçl:l : on fent combten cetre negligence 
:ea douloureufe à l'humanité; on trouvera au 
[Chapitre· quatorzieme la ma.niere dont . il faut 
fe courir l'an fant, & on verra qu'il ne faut ja .. 
:mais l'abandonner que ron ne. foit bien con .. 
vaincu de fa mort. 1 

_Après tous ces foins , s'il nevien.t à la vie', 
·ou qu'il n'ait r.ien craint pour la erdre , la 
,Sage-femme fur:- tout dans les P droiffes de : 
'campagne , fera avertir- Monfieur. le Curé ,! 
1afin de s'affurer de l'heure d~..1 Bap· ême, faute

1 

1..1 1 • • 1 . /" , 1 
·ue cette precaution, 1 a rrvera lOUvent qu un , 
Cure occupé à la vi1ite de fes malades ou à 
'fes propres affaires , fe trouve a abfent dans/ 
le tems que l'on. aura porté l'enfant à l'Eglife; 
!cet inconvénient rexpofe aux rigueurs de la 
\faifon, quelques f, is pendant· plufieurs · heu-j 
;res , & nuit à fa famé: à quel danger l'enfant 

ne 
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~· dts Accouchemens. 7 
1:ne fe o

1 
it-Bil pa~ €Xp~fë, p ~eux, qbui .acc..o&mpa-\ 

gnent e apten1e, s arreto1ent a o1re, en-
I· gageaient la Sage-femme à en faire autant. 
\ Il y a ordinairement du danger à porter le · 
:enfans au Baptême pendant la nuit, fur-toutl 

1
dans les Paroifl~s de la campagne; les mauvai si 

1

jchemins,les foifés,les planches, les fautoirs, les 1\ 

.·glaces, les mauvais tems , les rencontres des 
:·chiens , &c. tous ces inconvéniens, defquels 
·on ne peut fe parer en plein jour, ne per­
· ~ m~ttent p~s, que l' o,n. y expofe pendant la 
:·nult un depot fi precieux , un faux pas de 
,;celui ou celle qui l?orte l'enfant , peut lui\ 
\faire perdre la vie fans Baptême ; on peut lui 1 

'donner dans la tnaifon fous condition ; auffi 1 

i1voit-on de5 Paileurs fages qui défendent d'a.:. 
1mener à l'E6life l'enfant lorfqu'il efr nuit. 
1 Il efl: encore du devoir d'une Sage-femme 

1 
d'avoir foin pendant l'hiver de recommander 1. 

aux Clercs de la Paroiife de chauff~r tant fait\ 
'peu l'eau des Fonds, de forte qu'elle foit uni 
peu ti ede , faute de cette précaution, l'en-~ 
fant pourroit s'enrhumer, il pourrait mên1 e1 

1s'enfu1vre des infirmités qui le conduiroie t: 
;a la n1ort. l 
\ QLiand une Sage-femme . pronofe l'enfantj 

c 
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b 

1
pour le Bap~ême, elle doit détacher l' épin-

1 

ple du bonnet de deifous le menton , & ne 1 

·point arrêter le maillot deffous le col , afin! 
, de facili _er les on étions qui le font fur lai 
1poitrine & entre les deux épaules. . 
1 Quand elle p ré!ènte l'enfant au Baptême, 
1 il faut qu'elle l'étende le long du bras gau­
lche, en foutenant de la main la tête tant füit 
1
pcu penchée fur la poitrine, enforte que la, 

~ tête foit un peu plus haute que les pieds 
j Il fe trouve des fetnmes fi embarraffées , 
j qu'elles préfentcnt l'enfant des deux mains 

1 
& par les épaules~ cette attitude ell: fi vi o­
. lente pour lui , qu'il en devient fur le champ 
1

tout violet, parce qu'il n'a pas la force de 
fou tenir fa tête: je dois tout ce détail à des 

1 

Curés, qui , pénétrés de fentimens d'humani­
té, m'ont prié d'en inftruire mes Eleves. 

C' efr par cette confidération que Meilleurs 
les Curés confentent volontiers que les Pa­
rains & les Maraines fe contentent detoucherj 
l'enfant quand on le préfente au Baptêtne , 
& regardent comme propre aux S2ges-fem-1 
mes d'avoir toutes les at entions : ces Mef­
lieurs favent auŒ tous de quelle confëquencc 
il efl de ne pas ver!èr l'eau de trop haut, corn-
------- t 
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· ,i·me auffi de trop appuyer fur la future dul 

:crâne de r enf~nt dans fonéliot du Saint 
,Chrême. . 1 

1 Les Sages-femmes doi tJ ent encore s'inté-

i re!fer à ce que l~s Accouchées ne faffent leur 
premiere fortie pour venir à l"Egl.fe avant 
qu'elles foient bien remifès : on ne {aurai 

· comprendre combien ces pauvres f:>mmes 
contrattent d'infirmités à leur premiere for­
tie dans des tems de pluye ou de fJ • d, ou 
par la la!litude à cau!è de la longueur d 1 c: e­
min, ou enfin à caule du fcrupule qu"elles f __ 
font de prendre quelques nourritu cs ava t; 
que d"avoir entendu a Me!fe. 1· 

1 

Les Nourrices, celles même qui ne font1 

pas n1eres, s'attachent naturel e1nent à leurs! 
nourriffons, celles qui les la ï et t fouffrit

1 

quand elles peuvent les foulager , fo~lt des: 
monltres de nature : que les _ dUrr· ces n'. u- ·. 
blient donc jamais que les plus pr ~cieux tré.;; 
fors que ron p uilfe confier ' ell: entre le rs 

. & 1 l. . '1 . } & l"~l l matns, que a re tgton ~ .. u naLlt~ __ on-,, 
neur exigent tous lturs [oins pour la confè_ .. _ ~ 

. d d 1 
" ~~ vat1on .... ce _epot. . j 

\ l,'E~g ife defend aux Nourrices de n1ettre 
leurs enfat1s 2vec elles dans le _t avant ·u'ils 2 

1 -
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1

ayent atteint une année complette. Noffei-
1 lgneurs les Evêques en font communément! 

'un cas réfervé, fur-tout lorfque les N ourriJ 
lees s'endorment pendélnt ce tems-là: j'ai oui

1 

1dire bien de fois à des fages Pafreurs, que l 
:le nombre des enfans étouffés à caufe de cettel 
!indi{crétion , eH: plus grand qu'on ne penfe ;~~~ 
'on en reconnoît faciletnent le danger. 1 

j En effet, fi la Nourrice met l'enfant à côté, 
!d'elle , elle fe met de côté pour l' alaiter ; le ' 
'chatouillement du nourri !fon ra fait bientôt 
~ iommeiller ~ elle penche infènfiblement vers

1 

·lui, elle s'endort , l'enfant n'a pas la foree 
!pour fe défendre ni pour la réve ·ner, il étouffe. ' 
j Une ourr· ce plus courageufe s'affied fur_ 
1
fon lit avec l'enfant entre fes bras , n1ais ii 
ln'y a pas plus de sùreté ; la Nourrice fon1-l 
t "II 1 1 b. A j" ., 

!
mel era ega_ement 1entot, en Iornmel!.Lant, 

· 1elle craint que l' enf.1nt ne lui échappe, dans~ 
jcette crainte, elle 1e ferre un peu plus, l'en-: 
fant plus ferré fe débat, la Nourrice toujours· 
ldans la mêm_e orévcntion, le ferre encore da-' 
1 r .!. 11 ' d l' L Il 1 rvantage, enr:n EL e s en' ort, cnrant e1r trop 
:rerré à la 1 .. am elle , il ne peut ni crier ni fe . · 
1 l 'b N .. ' r 1 .1 ~' Il c~_e attre, a 1 ourr1ce a .:.o 4

1 re•; el . t·ouve 1 en-
1

1! 

~ .f2nt éto. 1 ffé entre fÇjs bras !Jj 

~- ·- ~~- -_.--- ~---~~~~-~~~ 
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Si la Nourrice fe penche fur le berceau qui 

eft ordinairement à côté de fon ht, pour don­

:ner à tetter à l'enfant, il y aura encore plus de ~ 

·danger ; cette attitude eft bien plus propre à · 
1 endormir la Nourrice , auili a-t- on ohfervé 1 

ique c'efl: cie cette maniere que les enfans font 

·étouffés le plus ordinairement. 

1 On a vu des Nourrices étouffer leurs en- , 

fans en fe tenant debout penchees fur le ber--
1 

l 1 l , C' , . " 
ce au pour eur aonner a tetter. eto1ent meme 

ides meres tendres qui n'héfi.toient point à fe , 
lever malgré le froid. & les douleurs qu'il oc­

,cafionne :, con:men_t faut-il donc fa!re? 1 
1 . La p:ecautton la plu.s fage qu un:· N?ur-j 
r1ce pulffe . prendre , fott pour la sure te de 

1
. 

1
r enfant, foit pour eviter beaucoup d'incom-1· 

modité pour elle-même , efi de donner à tetter · 

là l'enfant régulierement tous les foirs, dansl 

le tetns qu'elle va fe coucher, & s'il efi polli-1· · 
1
ble, toujours à la même heure. Iviais fi ren· r· 

/ant .~or: , on ne do~t PC:Înt fe fa;r:e de peine!· 

.de .1 eve1 ler; les ~ed~CI~s ne deiapprouventll 
!po nt cette condu~ te, 1l n en efr n1(~me aECU~1 l l 

. 1 r "11 1 d ' 1 !~ 
.

1

qut ne a con1e11 ~ pour p us e stE'ete : oP a.à 

d r- 1 1. 1 \ 1\ 'i 1 

1vu es entans d.eJ c. accoutun1 es a erre rcver 
1 d 1 . r. 1 • d 1 ,.... ·~ 
pen ant . a 1r!1t, 1e .. evrer e cette ·:tanger eut-~ : 

~ ~~-- . 
·- -~~~~~~;;; 
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habitude en fuivant cette pratique; d'ailleurs 
les Nourrices par ce moyen pourront àormir 
plus tranquillement, leur lait ne fera point vi­
cié par lEts infomnies , elles ne feront plus ex-
.pofées au froid de la nuit , ni par conféquent 
au.x douleurs & aux maladies qui en font la, 
futte. ( 
j J'ai vu un ufage bien louable dans le Dio-' 
cèfè du Bugey ; Mrs. les Curés choi:iffent 

,

1

un jour de F êtc dans la belle faifon pour in­
viter les Nourrices à apporter leurs enfans à 
. l'Eglife ; quand elles y font a{femblées , le 
Curé leur repréfente patétiquement le prix du 
tréfor qu'elles ont entre les bras, le foin qu'el-! 
les doivent en avoir , les précautions qu'elles 
'!ont à prendre pour le conferver , le mérite 
,qu'il y a dans tout ce!a, la récompenfe qu'el­
Iles en ont à efperer dans cette v i.e & dans l'au 
.tre ; en uite il donne la bénédi8r:ion à ces en-
1 tà~s dans la forme prefcrite au Ma11uel de ce 
:Diocefe. 
1 . C?~bien d' enfans morts ?U efiropiés par 
la negligence de le~rs N ourrtces ? Il efr hier 

~ t11a!he.urel!x que l'Etat perde tant de fu jets ; , 
,maxs tl_l~I en refre encor~ un n<:mhre, quil 
'par la fm te ne peut que hu devemr à charge : J 

'.!'#!~ ... ~ .;;-1t·~~ - :- ... . 
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.ce font les imbéciles, les punais, les fourds ;1 
jcomme l'enfant qui vient de naître n'dl: encore! 
~qu'une cire mQlle, fufceptihle, à ce que l'on! 
]croit, de pottvoir être pétriP à fon gré, l'on, 
1 r . , S F , , ' 
1
veut ,aue ce 101t a une age- ,~n1me arepa~er· 

Jes dcfau s de la nature, en reformant la tete 
~ de l'enfant, po:1r la lui rendre plus ronde, de· 
!:Ji f1ire aufE un nez plus petit & plus agréable .. 
C 3 n1alheureux préjugé e!l: de tous les Païs, · 
.& les S:Iges-Femm""s n?ont garde d'y man-i 
!quer; l~s prieres même de la mere , & les 
~ reproches qu'elle feroit dans la fuite, û la) 
. tête de fon e:,f3.nt étoit trol? longue , large oul 
trop groffe , les rend tres·exaaes à cet ufage: ~ 

· il eft aifé de penfer avec quelle violence cette \ 
,manœuvre fe pra~ique. J'e,n ai vu, ne furvi-: 
'vre que quelques JOurs a pres, & d autres ref-: 

· ter infirmes pour toujours , d'autres auili ne;: 
~ pouvoir refpirer pour avoir lès os du nez1 

trop refferrés. Mais pour corriger cet abus , 1 

il faudro~t que les meres commençaifent le~ 1 

premieres à devenir r2ifonnables fur cet arti- 1 

de-là, 9~'elles fuffertt bien convai~cues qu'el- \ 
Jes participent par amour de tnere a la perte & 
aux infirn itës d'un bien qui leur eft fi cher. j 

1 
'l 

1 



C H A P 1 T R E I 1. 

De la Matricé. 

A Matrice , que r on fçait être l'organe 
principal de la génération, efiun vifcère! 

creux, fitué au bas du ventre, dans cette cavité, 
1 que l'on nomn1e le Baffin, entre la vefiie ,qui 
lefi placée en devant , & l'inteil~n reélum , vul-\ 
gairement a?pellé le gros boyau , qui ell pari 
!derriere; l'un & ra tre l~i fervent comme del 
couffin, & la garantiifent des impreffions aux-I 

1 quelles elle fe trouve expofée de la part des
1 1 os voifins. Ces os l1i fervent de rempart clans! 

:les accidens auxquels la femme efl: expofée ; 
tels que font les chutes , les coups , &c. 1 

1 . Le baffin efi fait par deux grands os , dits 
! innominés, qui s-'uni{fent par devant, & fe JOÏ-~ 
gnent par derriere à l'os jàcrum , qui aéheve 
de former cette cavité. Chaque os innominé 
· efl: compofé de trois piéccs, qui font féparées 
dans . les enfans. Ces différentes piéces font 
connuës fous les noms d'os ilium~ ou d'os des 
1 Iles, d'os i(chiu1n & de pulis. 
~~s o~_2c:S Iles. fo~ent 1 s ha:.ches, 
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'qeux os pubis, vulgairement appellé~ os ban-J 

rés, fe joi~nen; par devant, & c'~ft aces de~x j 

os que la partie de la femme repond. L os . 

_facrum eft fitué au bas des reins , & forme la! 

·partie pofrér1eure du baffiQ: il eft joint à un ~ 

:aL tre os , qui fe termine ~n pointe ; on le_ nom-l 

·· me cvccyx, & vulgairement le croUJJion. la 

. foupleffe des li garn en qui l' atta he nt à l'os 

facrum, lui permet de fe porter en arriere ; 1 

1
, ce gui faci lite la fortie du fétus , & la femine 1 

' reffent quelquefois dans cet endroit une vivej 

douleur , par l' extention confidérable d~ ces 

ligan1e1 s. . 

1 A 1, ég-a d des os lfchion, qui forment la 

p r ie Î1 férieure du baffin , en infinuant le 1 

doi~t in ice, dans le conduit appellé vagin, ( 

on 1 s fent de chaque côté. L,efpace que ces · 

~eux os .laiiTent entr, eux , eft pour l'ordinaire 
1 

~rrez large , no ur donner. à l'enfant la liberté 

de paffer. Mais lorfque ces os fe trouvent 

trop r pprochés, c' eft un vice de conforma-' 

tion d, autant plus dangereux pour: r eJ?.fant '} 

quJil n'eH: pas poilible de le réparer., 

j On pe t, en touchant la femme, s'alfure~ 

's'il n'y a point d' obfracle à l' accoucht::ment, J 

IRar la âifpofi ·ion de ces os , fur-tout au pre-, 
-- l 



• • f 

. 16 · Abbrégt! de tArt · · j 
i 1nier enfant ; car lorfqu~elle en a déja eu, &~ 

qu'elle en a porté à terme , on ne doit pas' 
craindre que ces os fe foient rapprochés:! 
cependant fi l'enfant étoit montl:rueux par fon 1 

volume, pour lors le peu d'étendue du petit! 
, baffin rendroit l'accouchement tres-difficile,! 

pour ne pas dire impoffible, & ce feroit v-ai-! 
nement que·.l'on attendrait que ces os fe fé-1 
paralfent pour lailfer un palfage libre à l'en-J 
fant , préjugé dont on ne peut guéres faire ' 
revenir les Accoucheufes non infl:ruites. Elles! 
attendent avec fécurité pendant plufieurs joursj 
auprès d,une femme, que ces os fe féparent ~' 

l

poo:r faciliter la fortie de l'enfant. Cette er-j 
reur ne caufe que trop fouvent dans les cam-
1pagnes la mort à un nombre infini de femmes' 
'& d'enfans. f 

i · La figure particulière de la matrice , qui 

1

approche de celle d'une poire un peu applatie,l 
!ji·1tant à fa partie antérieure qu'à la pofl:érieure,l 
y a fait diftinguer un corps & un col: ellej 
ife trouve attachée en devant par fon col ~ou 
:ra portion étroite, à la veffie , & par der-

i jriere à l'intefrin :eélum_; elle eft outre cela;at­
;·ltachée aux p~rttes. vo1fi~s par quatre li ga· 

1
mens , deux a drmte & deux à gauche ; ils 
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font dill:ingués en larges & en ronds. 1 

Les ligamens larges ne font que des r~p[s 

1m.en1br~neux, qui, apr~s.avoi; ~ouvert la ma-; 
!triee , s attachent aux regtons 1ha.ques & lom-;J 
haires où ils fe termint:nt dans le voifinage .r 
!des reins. J 

Les li gatnens ronds naiffent des parties la-, 
térales & fupérieures de la matrice , defcen-: 

1

dent vers les ~uvertures des muÇ~les du bas- , 
;ventre appellees anneaux, par ou 1ls paffent , : 
& vont fe terminer en {e divifant en forme! 

!de parte d'oie, à la partie antérieure & fupé-1 
rieure des cuitfes. 1 

Les ligamens larges & les ronds fervent à. 
affujettir la matrice dans fa fituation naturelle,! 
r. ' r ' • ' l' fi r. 1 1ans s oppo1er neanmotns a exten ton conn·l 
dérable qu'elle acquiert pendant la groffeffe ;1 
les douleurs que les femmes reŒentent vers. 
la fin dans les aînes & aux cuiffes , ont pouri 
caufe les tiraillemens que les lig<Unens ronds j 
reçoivent alors, à mefure q~e_ le olu1ne de. 

l
la matrice augmente. j 

Quoique la matrice foit retenue de tous les :'~ 
!côtés, au moyen e fes Hgamens , elle fe dé-: 
(place néatunoin., quelquefois , [es liga L e11s ' ~ 
~ pouvant prêter, & ainfi occafionner les ool;- .i 
l - t~ 

~;;;;;;;iiïïMiiiiiiiiiiïA~--iiiiiiii;--;,;;;;:;;~;;;;;;-;;-:;;·---~;;;_;;~~ 
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1t[uités, fa chûte & fon renverfement. les

1 
1mouvetnens convulfifs dont ~l!e ~fr1 fuièepti-t 
: ble , en font une preuve , put1qu elle monte 
~

1 
& defcend. alors d'une man! er~, affez _fen,fible.! 

: La tnatrl'ce efr cotnpofec a une iubftanccl 

1 men?br~neufe & muf9ule~lfe, qui lui per~et: 
1 de {e . dtlater & de fe reHerrer ph.1s ou moins,~ 
fuivant le volume dé ce qui efr renfcr1né dans 

1 
fa cavi~e. Le fon~ ~u le corps de la 1natr~c~' 
,va tOUJOUrs en dlininuant vers fon col, qu1 fe 
termitte en forn1ant une efpece de 1nuf~au d·e: 
tanche ou de petit chien ,~au mili~u duquel · 

1 1 . lon remarque une ouverture n peu ova e, · 
,laquelle a plus cu ar: oins d'' tend Le ~ iùivant: 
l d .. ( fi . ' r d r . ,, 1 

~~ a 11pc .H.tOn o"u etat ~ 1Uj t , :e r ~oc va .lr
1 

!plus pettte aux filles, & plus g1~a_1aç aux fei~: ... 
'im~s, fur-tou à celles qui on en des cnfans . 

. jao.m;: .....,;;:, R;;;: :~ .... Ina · """" -. .,_....._...,,... ~= f 

1 



des Accouchemens. ~9! 
!quement de bas en haut. Ce conduit appellé 

vagin, efr capable de fè dla:er & de fè ref-i 

''ferrer. L'orifice de la matrice qui répond dans 

'ce conduit , lai fie couler en certains ten1s les 1 

. ~menilrucs O ü regles, & reçcit aufii dans les 1 

:approche.s la femence du mâle pour la g!né­

r .. ton. Cette ouverture eH capable dune 

.'grande d.îlatation ~ pui!qu' elle pe1~inet la fortie l 

,du fétus & du placenta, &c. On la nomtnc affez1 

communément l'orifice interne de la matrice. 1 

1 . L'entrée du vagin ~u f~~ ouverture cxté- i, 

r1eure, a beaucoup plus <1 etendue dans les , 

femmes qui ont eu beaucoup d'enfans , que l: 

, 
1
dans ce!les qui n'en ont point eu, ou qui eni 

ont eu feule1n ent un ou deux. Cette ouverture 

i elt afièz érroite dans les filles ; elle y efr fer-

: mée en partie par uJ.1 cercle charnu & men1-

.1braneux. C'efr ce cercle que l'on eomn1e h)'-

'men. Au lieu de ce cercle, on rencontre da ES 

'! c . 1 1 & " d 
es retnmes qu1 ont ete meres, men1e ansl 

. :celles qui ne l'ont pas été, mais ui ont fouf­

ifert les approches du mâle~ trois ou quatrej 

jboutons charn~s, connus fou~ le r.om ~e ca-J, 
roncules · myrthifoi mes , qut font: fo rr11es parj~ 

. le déchirement q Le le cercle ou l'h)rl!!en a j; 

Jo 1ff< •. rt dans le~~~~.:_ou dans 1'1ntro-( 
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duélion un peu forcée de q~elque corps dans, 
ce conduit : d'où l'on doit conclure que fi 1 

l'intégrité de ce cercle dans une fille n' eft 
pas un~preuv.e ahfol,ue de fa fageffe, elle doit;. 
du mo1ns fatre prefumer avantageufement: 
pour la fille en qui elle fe trouve. ·1 
· Le vagin efr joint a deux autres conduits, . 

run placé en devant' & l'autre fitué en ar-1 
'l;Ïere. L'ouverture de celui-ci appellé anus ' i 
répond à l'inteftin reêtum. Le conduit anté- · 
rieur nomn1é uréthre, eft la continuation du ~ 

1 icql de la veffie, fituée immédiatement der-j 
·riere les os pubis. L'orifice de ce · conduit· 
connu fous le nom de méat urznaire, donne! 
. iffue à l'urine que la ve!lie fournit. 

L'on fçait que pour découvrir l'entrée du 
vagin & l'ouverture de l'uréthre , il faut écar­
ter deux replis formés par la peau, qu'on non1-
me les grandes !evres, pour les diftinguer de 
deux autres qui ont moins d'étendue, & qu'en 
appelle les petites /evres ou les nymphes. 
Celles-ci fe portent obliquement de bas en 
haut pour aUer s'unir l'une à l'autre; immé-
jdiatement au-deffous de leur union fe voit 
1
une é1ni?ence cha .. r?ue, qui a quelque rapport

1 .à un gratn de grofeJile. On la nomme le gland 
1 • 
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~ du cliroris, qui efl un corps caché fous ]al 
:peau , attaché aux os pubis , & dont la (huc .. l 
!ture efi prefque la même que celle de la par-: 
1tie de l'homme. Au-deffous du g and du cli-' 
ltoris fe découvre le méat urinaire. 
1 L.es grandes !evres fe joignent par leur par: 
jtie inférieure, & leur un10n fe nomme l~ ~ 
ifourchette : l'efpace qui efr au-deffous, & ~ 
, fe termine à l'anus , eft -connu fous le nom de: 
!périnée, dont fétendue diminue par les fré- 1 

iquens accouchemens, & fe détruit quelque-, 
·fois par ~eux qui font laborieux. . ·1 

1 Mais outre l'orifice de la matrice, qui fe ' 
trouve dans le vagin, elle a encore deux au-1 

! ' • r..' 'r ' , tres ouvertures tres-petites , ntuees a 1es par-i 
·tÏes latérales & fuperieures. Elles répondent: 
chacune à un conduit particulier , dont la ca.) 

1
VÎté va toujours en augmentant à mefure qu'il 

· ·s'éloigne de la matrice. Ce conduit do·nt la: 
longueur .eft d'environ fept à huit travers ae; 
doigt , eit connu fous le nom de trompe d~ 

. t·Falloppe. Ces conduits forment chacun dans ' 
1 1 • 1 .11 ~ ' d r. • 1 , eur extremtte un pav1 on rrange ans 1a c1r-: 
/conférence , qui fe joint par une petite portion1 

, ,à l'ovaire. La figure des ovaires approche de ' 
icelle d'une amande; leur fituation efi aux par·.l 

- ~ -- ~--
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ties latérales de la matrice, à laquelle ~ls font 
attachés par un ligament arrondi , qui a pe~ 
de longueur. La membrane qui couvre l'o ... 
. vaire étant divifée, on découvre un tiifu fp_on-:

1 ·gieux , dans lequel fe rencontrent de petites 
véficule.s remplies d'une humeur claire. On, 

1re garde aiTez communément ces véGcules ,1 
1 d . r. d 11" 1 \ 1 1 .comme autant. e pet~ts œu1s eu:~nes a a ge-

' . ineratton. 
1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

De la Généraria~ de l'Homme., 

E 1 tre les divers fentimens qui partagent, 

1 les Auteurs fur cette Ïrp.portaJ1 e opéré!­
tion de la nature , le plus vraifemblable efi 
celui où l'on veut que l'ho1nme & tous les 
animaux, tant ovipares, que vivipares*, ti­
rent leur origine d'un œuf, & que de tnême 
,que dans l'~uf fécond d'une poule, toutes 

1 'f- On nomme ovipares cet~x qui me.ttent dehors leurs germes ,1 
.q!le le r_emps & la chaleur font éclore. Le germe avec la n?urri­
ture qut y dl attd.c1ée, & fc:s enveloppes forment J'œuf. Lesl 
!!vivipares a~ contr~ire conh·rvent leur~> germes un affe~ long-
temps da,ns la marnee ~our en ,dévelop.per rom_es Je~ pt1rties, de 
~forte qu lis donnent nallTance a des ammaux vivans, ce qui les a 

jtait nommer vivipares. . . , .. 

·z:r=:-~~- -.-.- ~-~ 

les 



1 . .des -.Accouchemens. 2.1 
:les parties qui do! vent compofer le poulet, f~ 
trouvent en abbrége, çle même aufi\ dans les 
petits œufs de rovaire dè la femme ' toutes ~~~ 
parties qui doivent çompofer-le fétus y fo.n.t ~q 
raccottrci. On prétend donc dans cette· opi:­
nion' que l'œuf qui a été fécondé dans ro­
vaire par la femence du mâle, s'en detache :t 

qulil efl: reçu enfuite par le pavillon de la 
trompe , & que continuant fa roure par ce 
conduit , il va fe rendre dans la matrice, o~) 
il fe développe, & produit ainfi le fétus, 1~ 
placenta 8ç f~~ w~m~:t;ijn~~, commç je l~ Çirai . \ 

ct-a pres. 
Quoique la matrice foit le . lieu où l'œuf 

qui a été fee ondé fe dévelopre ordinairement~ 
on a vu néanmoins cet œu éclorre dans l' o­
vaire mêl.I\e ; d'autres fois dans la trompe; & 
enfin dans la capacité du ventre où il étoit tom-r 
'bé. Ces générat~ons extraordinaiFeS font or­
;dinairement mortelles , le fétus qui ~n eft le 
!produit, n~ pouva:qt fqrt~r par Ja voi~ h;\t"· 
relle. 

--

. ·~ . .,. ·-··. 
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li C H A P i T R E V. 
l'nu Fétus, du Placenta, du Cordon omhili­

cal, &c. 
i• 

1 'Œuf fécondé qui ell: palfé daps la matri-1 
\ . 1 1:..-J ce, produit par· fon développement, non. 

1 ceu~ement le fétus, le placenta & le cord~n ,1 
!mats enéore les membranes & les eaux quel-
1les contiennent. · 
1 Le placenta oa l'arriere-faix efl: une malfe 
;charnue ~ fp~ngi~ufe, for~ée de l'entrelaf-

1 ;fement dune tnfintte de vallfeaux, tant arte-
1 

>' 
res que veines. Le pl ac enta efl: arrondi dans 
fa circonférençe , il a deux faces, l'une plane, 1 
& l'autre un peu convexe. C' cft par çette der-: 
'niere face, que le placenta eit attaché à la\· ' 
~ m-atrice. La face plane efr couverte de deux1 
\membranes unies l'une à l'a~tre; elles for-! · 
:ment une efpece de fac qu1 renferme non' 
~feulement le férus, mais auffi fon cordon, & 
,les eaux dans lefquelles il tlotte pendant fon 
·~féjour dans la matrice. \ 

La plus extérieure de ces membranes, fe · ~ ~ 
\nomme Chorion , & la (:conde Amnios. La\ 1

; 
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t>remiere efl: un peu épaiffe , & pàrfemée de:.! 
beaucoup de vaiffeaux. La feconde eft ;très- ~ 

mince & diaphane. Les eaux contenues . dans ~ 
1e iàc qu'elles forment empêchent çue le fé- 1 

:us, par fès mouvemens , ne bleffe la matrice, '. 

& elles facilitent ià [ortie par leur épancne-

ment dans le paffage. . 
Du milieu ou environ de la furface plane cl : 

placenta fe detache le cordon ombilic a t rmé · 

de l'union des vaiifeaux qui cowpofent lep a-l 
centa, & qui ratnpent fur cette face . Ces.· 

vaiifeaux font au nombre-de trois , fa voir ~) 

une veine appellée omhilicale , & deux ~rcé-j 
res qui ont le même nom. L·a longueu·r du1 

cordon qui efi: environ de demi-aulne, donne 1 

à l'enfant la liberté de fe mouvoir fans que le ~ 

placenta foit expofé à aucun tiraille1nent. Ce\ 
cordon va fe perdre dans le ventre à l' en-l 
droit du notnbril. Le iàng qui a pa{fé <le · la!! 

matrice dans le placenta efl: porté par Ja, 
veine ombilicale dans le corps de l'enfant) 

oour fà nourriture , & le réfidu efl: rapporté ; 

au placenta p<lr les artères du mê~e nom ; ce: 

qui entretient une circulation con inuelle en- · 

~re la mere & 1) enfant. - ·.·. .l 
1 Cette explication , quoique 
l 
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~~6 !lbbdgé de. l'Art. . fuffifanté pour mettre les Jeunes fages·f€rnmes 
~11 . état de fen tir le danger où feroient la mere 
~ l'enfant , fi cette circulation , dont dépend · lâ via, fe trou voit interrompue , foit ·par la 
lteinprçtlion du cordon , foit par le dérache-
me_nt' du placentao ' ' 

Il faut obferver que les vaiiTeaux qui com­
pofe-~t le cordon , OJ?t des ufages tout diffe­
ren~ d~ ëèùX d'!- ~efre du c.otps; puifque c'ell:l lâ vetne ombthcale qu1 porte le fang du 
f>lacenta au fétus, & que ce font les artères gui li· 
le rapportent du fétus au placenta ~ au heu r~ùè dans toutes les autres parties du corps' ce font les artères qui diftribuent le fang que le eœut l~ur fournit ' & que ce font les veines fl~i ~n ~appo~tent le réfidu au cœur; c" eft cel · tl~n.t ne .,permet pas de douter le gonflement 

, 
1
gui furvient ~ux veines placées au deffous de . j!~ ligature faite ,ail bras pour _la faign&,e, puif­

; .9ü~ l_e ~gonfl.ement de_ ces -ya1ffeaux n e~ pro-
1 ;ÜU1t que paï le fang qut revtent de la -!llain, & 

; ldont ~-e co~_ts fe trouve arrêté par la ligatu:e. 
Lês ar~erè's bnt tleux h1ouvemens partiCU­

. ' j liêï'~; appellés diajlole & fzflole, c' efr-à-dire ,1 
1

[d:. dilat~tion & de feffe:re~eh.! ~ ces mouy~-~ ·: tne11·s fortnèn le poul?, qut {e decouvre a!fe-
1.! '-"""""" •' • ""~'•',.-Y ' ... '.:Ci"" ,_ ::;--,·~· -·" " -~···•, "'" ·--~-,-...... ~ë-·• ~•i'"· --~ • 
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mènt par le doigt appliqué au-de~aJlS: Ùu poi-j 

gnet, un peu au-deffus du pouce: ' · 

Perfonne ne doute que la circulation du 

J fang qui fe fait dans to~tes les parties ~u corps~ . 

par le tnoyen de~ arteres & des vetnes, ne
1 

foit abfolu!nent neceffaire pour r entretien de· 

la vie, puifque nous ceffons de vivre des que' 

cette circulation efi interrompue dans les; 

1 

principaux organes du corps , tels que le 
1 

.cœur, les poumons, le cerveau; &c. On 

~ conçoit bien que la circulation du fang fe fair; 

jauffi dans l.e corps du ~~tus; m~is ,ce qu'il y 
1 a de finguher, c eft qu tl efl: pr1ve, pendant. 

1fon fejour dans la matrice, d'une fonaion l 

lqui n'elt pas moins néceifaire que la circula-J · 

tion, je veux dire de la refpiration, laquelle!: 
dépend de rentrée de l'air dans les poumons, , 

& de la fortie .. Je dis que le fétus efr privé de 

.!la refpiration pendant fon féjout dans la ma..-

l
trice; en effet, comment l'air pourrait-il pé-· 

1 

nétrer jufqu' au fétus, . puifqu'~l efl: renfermé 

j dans un fac ou veffie, & qu'il flotte dans l'eau 

!contenue dans ce fac, lequel dt formé pari 

!l'union d~ deux membranes, appeiJées Chorion,! 
& Amnios. . 1 

L'on fe onvaincr~ aifément que l'air n'a . 



1 -g- Abbrégé de l'Art 
point· p ~ 'tré jufqu" au fétus , en j ettant dans 
l'eau un morceau du poumon d'un enfant 1mort Clans le fein de fa mere; car on le voit 

lauffi-tôt tomber au fond de Peau, t:J.ndis que 
ille contraire arriveroit' ft r.enfa:lt n' étoÎt mort 
que quelque temps a pres fa t:adfance, en un 

1 mot, a pres qu'il auroit refpiré. On verroit 
l:.Iors le morceau du poumon reiter au-deffus 
de l'eau, ce qui n'arrive que par une portion! 
)de l'air qui étoit entre.! dans le poumon pen-

1 da nt l'infptration , & qui n'en a point éte: 
:.chaifé par l'expiration, deux mouve mens qui ' 1

partagent la refpiration. 1 

1 , 0~ ~uroit ~~cours à cette e~périence, fi l · J on et:o1t requt1e de porter fon J.ugement auJ . 
lfujer d'une mere accufée d'avoir donné lai 
!mort à fon enfant, immédiatement a pres fa 
lnaiffance. On conçoit aifément, par ce que 
j je viens de dire' que {Î r on voyoit un inor-
ce au du poumon de cet enfant jetté dans l'eau, 

1au lieu de tornber au tond, comme il arrive 
. lau poumon de celui qui n'a point refpiré, 
lque fi, dis-je ,

1
, on le. voyoit ?U contraire aller! 

1 u-deffus de 1 eau, cette circonû:ance con-1 
:dan1neroit la mere, quelque aifurance qu"'eHel\ 
. ;donnât que fon enfan fût venu mort, étant 

...... 
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une preuve que l'air a pénétré fon poumon,! 
par conféquent qu'il a vécu. \ 

Au: refte, il efi bon d' obferver ·que les a ... 
1 

ter es & les veines ne font pas les feuls va· f- ' 
feaux qui fe rencontrent dans le corps hu~ 
main :· il y en â d'autres appellés nerfs, dont 
,la cavite n'efi point apparente, mais qui n'en . 
font pas moins deilinés à la difl:ributÎon d'un\ 
,liquide fpiritueux, connu fous le nom d' efprit ~ , 
lanimal, fourni par le cerve~u, le cervelet, 
1 & la moëlle de l'épine, & dont la Erefence 

· 1 efr übfolument nécefraire, tant pour le fen ti· 
,, ne nt , que pour l'exercice de tous no$ mou{ !• 

l · ve ens. ·· 

· C fi A P I T R E V 1. . 

De la vraie & de la Jauj[e GroJ!èJ!e. 

, ~ 'On ne fçauroit trop fe défier des con-1 
L..J noiifances que l'on croit avoir dans l'Art! 

des accouchemens , lorfqu'il faut décider ft ~ J 
: ila femme efl: enceinte ou non. La fuppreffion1 

;. JI des regles produifant à-peu-près les · même~ 
l< (ymptomes que la vraie grolfelfe; mais l'on 
)' ln' aura rien à nous reprocher, fi nous diffé; 11 

-- ·=· u· 
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rons un peu qe donrier .. nPs.; avis, ou de con~: 
:feiller des remedes' 1 ar moj'iis que la femme 
lne fût en danger;· çar· ~lors il ell: de notre: 
/devoir de faire 'riotre rapport d~ l'état de la 
lftJmme au Médecin ou a ti Chirurgien qui fera 

1
appellé. Tout amour~·prop~<r . doit ··céder lorf .. 

1
qu,il s,agit .de la:· confervatîon d'un · enfant. 
·Comment peüt-on fe confoler de fa mort pré-
! maturée, . qu' ori a · lieu de fe reprocher, lorf.. 
:qu'elle a]>our c~Ufe la trop grande çonfiance 
1qu' on a ·eue en · foi-même, & que _d~ns cette 1 

idée l,on ·a négligé de · s'infrruire à f~nd des l 
Jchofes, dont la connoiffance emp~cheroit de j 

/

commettre de pareilles fautes t J 

~our ne point fe tr.on:per, en prenant pour
1 

1

vra1e groifeffe ce qut .n efl: fouvent que 1 effet, 

1 ~'! retardement du flux ,~en Gruel , i! faut ' 
,s tnformer fi la femme a ete quelquefois fu-j 
;jette à des fuppreffions, & fi, depuis q~'elle 

1

1ne voit plus, fon ventre s' ell: applati dans les' 
premiers temps. Quoique plufieurs Auteurs 
:ne ve.uillent pas qije la matrice fe re.Œerre l 
lpour contenir plus étroiretnent I'embrion, ce 1 

que je ne m'aviferai pas de combattre ; il efl:; 
lpourtan-r t ès-fûr que toutes les femmes fe 1 

[entent pl s à l' aife dans leur ceinture au com-
'--ii:iiiBïüiïi~;;;;;;;.---aïiiiiiiiiii--~~~~ ---..1-

mencemene 
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; 
1
meqcement de la vraie groffelfe; mais que l 

' fur la fin d deuxieme mois, le ventre s'accro~~~~ 

:par dé grés, le nombril faillit plus en cl eh ors~ i 
.i& ron fent tout autour une tenfton égal~' c~ 

·; qD:i efr bien différent dans la fauffe groif~[f~ ~ 

jcar le ventre aug1nente dès l'inftant de la fup~ 

i 13reffion ; il s'étend par-tout, & le nombril f~ 

!trouve concentré. Les naufées , les vomiff~ ... 
jn1ens, les dégoûts, les envies déréglées de$ 

;ali mens ne fant pas toujours des tignes cer-· 

;tains de la vraie groifeffe, puifque la fitnple 
.; fuppreffion produit les mêmes accidens. Le 
î fe · n groffi & douloureux n'en efl: pas non plus 
lun figne affuré, à moins que le rnammelo11 
ne fait plus dur, & qu,il ne s'éleve de petits 

boutons fur raréole ou l~ çercl~ qui fe ~o!rçi.~ 

·plus qu'à l'ordinaire ~ 
t_ 

C H A P .I T R E V l 1, 

fJ e l' Attoztch~ment, ~mproprem~n:! a.pp~/(g 
Toucher. ·;. 

Pres 9.voir examiné les differen fyrnptQ 
mes dont je viens de faire mentie~, l'on 

pourra ~ncor rp.ieW~; §'aff4F~f de l'Çtat ~q l9l 
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~fe1nn1e en la touchant. Pour cet effet, on Ia 1 

!fera ·coucher fut le bor-d du lit, la tête uni 
/peù ba~.ffe, on infinuera le ·dDigt indice clans! 

I
lle .vagin., pour touèher 1'orific~ ·de la mat.ri-j 
ëe, ·.auquel o11 dDnnera un petit mouvement! 
pendant ·que ron appuyer:a la 111ain gouche! 
fur le nombril, & l' .on fentita les n1ouven1ens 

1 
de l'enfant; car il arrive fouVèrtt que la fetn-

1 me ne le fent pas rem·uer an cînquietne, au 
jiixi.eme n;~is_, & même qudquefois pius tard; 
rmalS fi C etott d;ms les p~emte~ temps de ~a 
fgroifeffe, & qu on ne put efperer de fentul 
1I:s mouvem~ens. de l'c;:nfant, à cau fe de fa pe-

1 .·.jttteffe, on tero1t ten1r la fe1nme debout, &:~ 
·en la touchant, on trouverait l'orifice de lai 

·!lnatrice exaaement fermé' plus uni, un peu! 1 1 b ' . d 1\ 
1 d l' ., ' ··p us re cour e en arTJ.ere · u cote e os j a-~ 

,crum_, & on. f~lltiroit au~ un poids · dans !al 
Jln1atr1ce, qu1 etant plus legere dans la vra1e1 
p,~groffeffe > ne pefe pas iur l'orifice co1nn1e! 
·!dans le cas du fàux gcrn1e~ de la mole & dù;. 1r · L" · r 1 r 1 

1

1qu1rre. on exa~1nera :~crupu ~uternent t~usl 
;.ces fignes , pour ie mettre en etat <l'en fa1re 

. !·un .t"apport jufte, ~ne point iè tron1per dans 
. le ugen1ent que 1 on portera. 
j --~~~~~nes S~ges-Femmes ~_:!çauroient1 
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rrrop s appliquer a d.ecouvrlr par I.e tOl:JÇher 

le"' divers. changemens qui arrivent a l'orifice 
.de la matrice puifque c"efr de ces ~hange­
:mcns. que ron peut juger 0

• fi la femme 
\eft enceinte; 2;

0
• des différens temps de [al 

!groffeffe ; ; o. fi l'accouchement efl:. prochain! 
;ou éloigné ; +"· fi les douleurs qu~ 1a femme: 
re!fent font fauifes, ou fi ce font celles dul 

1

travail; 5o. fi l'enfant eit bien ou mal fttué ;\ 
_
16llc. ce qu'il faudra faire pour le foulagemegtj 
'de la tnere & ~~ l" enfant. Il n'arrive que trop!! 
·fouvent que l1gnorance de la Sage,f emn1e 
'efi funefie à l'un & à rautre. En effet" unel 
1Sage-Fetnme qui n'efr point au fait de l'at-
. ,touche ment ne prévoit p~s le danger, & 

1

donne d~s d;s, ê.cueil~, lorfqu'elle pe~fe être 

1

en fi\rete ; d ou 1l arnve que lorfqu elle ell.\ 
dans. l' etnharr!:lS, elle ne peut en fortir, s'il 
'ne lat refte affez de préfence d'efprit pour\i 

· ~ appeller du fècours. Les Sages-F ~mmes , nell"~ 
;lpeuvent donc fe mettre trop au fait de 1 at­
·!touchement, comme le recommenqe 1\1 .. De-: 
·,venter, dans. fes Obfervatwns fur lc;:s )\ccou-11 

hcmens. ....-.:~ · Il 
+ li 

l ~ 
1 

~··- 1 
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C H A P I T R E V I I I. 

lJè la héceJ!ire de la faignée dans la GroJ!èJ!e•l 
1 

~ I l'on pou voit faire revenir du préjugé oul · 
~ font bien des perfon~1es, de ,ne point fairej 
iatgnet la f~m~e enceinte qu au terme dei 
quatrë mois & 1emi ' l'~n év_iteroit beaucoup! 
de fauffes coucn·es , qui arr1 vent plus corn_! 
fuimément aux deuxieme ' troifieme & qua~l 
triemè mois, qu'aux autres tertnes. La raiiortl 
eh eft toute naturel!~ , puifque le fétus nej. 
1peut, dans ces premiers temps, confommer

1 

l.
j .. l~ qu~ntité du f2ng dont 1. a tna~rice re,go1~ge, j. 
1 & qu1 , par fon abondanc~ , detache 1 atttere 
!faix qui lui efr adhérênt, & p "ive l'enfant de 
. : l~ vie, qu'il ne tient que de la cotnn unica­
·jtjoh des vaiffeau~ ~e la. matrice avec ceux, 

: lN atur~; pl~s fa~e qu·e Ia_,r:gle que 1 en s eit! 
. ;pref~rtte ; fe decharge d e.u.e -tnême de cel 
1 qu'ellè a de trop dans tes commencetnens, 
1 9t laiffe les femmes dans le doute fur leurl 
J,ét~'l: '. parce. tp1'~lles ont_ eq leu~s menil:ruesJ 
i une nn 'cleu~ fois avec mo1ns d. abond·ance ;;· 
~ 1, ~~ ... ::, · ·• .... -· . ..=--~ . ·.- -.. · __ " ~- .. ··- . . - ~t__ 1 ~ii>iiâîi4'h'&:se1!œ~ . . - •. .:11;-~~ 
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~car il ëft des femmes d'un tempérament fi; 
lfànguin ; que cette lé gere évacuation n' el1:1 

pas fuffifante pour les préferver du danger! 

!d'une fauffé couche; fi l'on n'y retnédie par1 

·Ide fréquentes faignées. On peut les faire enll
1 

• 
1ito:rt temps , loriqu' elles font indiquees par 

quelques-uns de ces fymptomes, fçavoir, lai 

difficulté de refpirer, le crachement de fang, Il 

ile faignement du nez' des etourdÎiTèmens' 

~~'engorgement des v~ines, des cuiifes & desj 
Jambes , les engourdtlfemens dai1s les metn-! 

bres , les affoupifièmens in volontaires ~ une : 

pe!ànteur dans le bas-ventre , des n1aux de . 

reins, des coliques frequentes, de t1~op grands!' 

votniffetnens, ou de tro:) -yiolens efforts pour
1 

von1ir, & des hémorrhoïde engorgees. Onl 

doit alors , de toute nécèffité, dirninuer la1 
. quantité du fa:ng po r fau ver la n1ere & l'en-I 

.,fant -, & ne point s~embarraffer du terme où ! ~ 

!la fetnme fe trouve, pour prévenir la perte!' 

'\de fang, qui fouvent fUit de près quelques-

; .uns de ces fymptomes~ 
Il e!l: des femmes d'un tempérament diffé-

1 

tent, qui abondent plus en humeurs qu'en; 
1fàng : deux faignées tout au plus leur fuffifent ; ~ 
l0ur tout le tems de leur groti~iT~ , elle:

1
1 

.;,;· . -"r--:-:~ !""'iF=:r "~i15"!?'1E!!IJ?L3l;P!;9 ~t 



: l6 Abbrégé de l'Art . . i _·p,euvent même s'en patTer; mais ,on ~oit les: 
\purger plus fouvent , pour preven1r unej ·! maladie, qui quelquefois fe déclare pendanf _les- couches, & qui devient tnortelle. On JU-
. gera fi. la femme a he foin de la purgation _rar : les !ignes fuivans : fi fon teint ell: Jiv\de 7 fil. 
·elle vomit de la bile , fi la bouch~ e!l pâteuiè ,l 
:ou fi elle a un goût defagréable, fi elle eft fu-! 
-rette au dévoietncnt & aux vomiffetnens. Les! 
jlegères purgations lui feront alors-néceifaires; 
Jje dis de lé geres purgations, car il faut bien 
:fe donner de garde d'en faire prendre de trop! • 
j fortes : elles ne doivent au contraire être corn JI '1pofées que de ce qu'il y a de plus dolitx, 

1 'co·mnle la Manne, la Rhubarbe, la Ca!fe &1 
; le-s Ta marins, ou hien le fyrop de Chicorée 
. compofé de Rhubarbe~ S'il étoit néceffaire 
· de. la purger deux fois de fuite _, on laiiferoit · 
lill j-our ou deux d'intervalle, crainte de la 

· trop fatiguer. 
On doit lui confeiller aufli d'éviter les ragoûts, · 

fauces , viandes gra1Tes , & tous les alin1ens 
de fantaiGe, qui font toujours d,.une difficile\ 
di ge frion, & ne forment qu'un mauvais chyle,l 

1
\qui, fe mêlant avec le fang, ne peut qu'en1 
alterer la bonne confl:itution~ :

1
. 1 

l !~;'*:~;.;,;;;;;.;,tS"'ë'V7àf'Sw:i'ëë"E;m--:-~~sm-c:iitii-.;;;;tr;~:MF.er~·,;,_. 
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Il eH: encore des femmes qui font d'un tern-I: 

pérament fi reiferré , pendant leur gro:!fefie ~~· 
qu'elles ne peuvent ailer à la feUe qu'avec , 

beaucoup d'efforts : on doit leur faire fentir
1 

le danger qu'elles ~ourent alors , fu~-tout l'a:! 
vortem_ent , un relach:ment ~e ma~r~ce, celm,i 

. 
1
du vag1n, & les ~erntes, fo1t de 1 ~1ne '?u·dn: 

no~brtl : ~n l~s ref?udra , pour prevenir cesjl 

acctdens , a fatre ufage de lavemens hmple.s .. ;
1

:
1 

foit d'une decoaion àe fon, avec un pen:, 

d'huile ou de beurre , ou d"herbes émollien-·~ 

tes , telles que la mauve , la guimauve, la pa-'j' 

riétaîre , &c. fait d, eau fimplement: celle de.' 

!riviere eft à pr6férer. On leur recommender.a: 

: auffi de fe tenir à l'aife dans leurs habits , pou;r 

;ne point empêcher l'enfant de faire la culbute .-~ ~ .· 

dont je parlerai dans la fuite. ~~ 

CHAPITRE 

Du Faux- Germe & de la Mole 

E faux- germe n' efl autre chofe ~ felon · 
plufieurs Auteurs , que le vrai gernH~ ,

1 

•• 

1
qui dans les pren1iers jou.rs de la conception,: 

lafoutfert quelque alteration, & ne forme plu 
1 . 
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:qu'une efpéce de cahos, qui ne laiife aucuna 
!marque d.,enfant ; ce n'efl: plus alors qu'une 
!petite rrta!fc charnue, qui reffen1ble au géfier 
1
d'une volaille. On trouve , en l'ouvrant, un~ 
'cavité remplie d'une eau glaireufe. 1 

1 Le faux- germe iè .détache. comm~néme~t 
·.dans. le cours d.es trois pren1~ers 1nois ; mats 
.lorfqu"'il féjourne plus long--tems dans la ma-: 
~triee , il s'y accroît , change çle norn ., & de-; 
'vient ce que nous appelions }Jole. La fortÎe 1 

:du faux-germe efi toujours accompagnée d'u"'! 1 

·ne perte de fang plus ou moins confidérable.l 
1
C?n ne doit point, ~:our l' expulfer, agir aveC: 
:VIolence, conlme bten des perfonnes le font ; : ~car fouvent, avec un peu de pati~nce, la na-: ' 
:ture s'en décharge d'elle!: même~ On doit tou~' 
'cher la femme doucement, pour s'affurer fi, 
,la perte eil: occafionnée par un corps étranger; 1ce que l'on reconnaît par le poids que l'on 
'fe nt fur l'orifice de la 111atrice, & un~ pré pa-= 1ration à fa fortie par la foupleffe & la dilata~' 
:rion de cet orifice. On fera faigner la femme~ tur le champ, on lui donnera un lavement 
!lfimple , & on lui fera garder le lit. Cette préJ 
caution pourra empêcher l'abondance de la 
!p.erte ; mais fi le fang vient avec plus de force, 
1 
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il ' ' 1 ., 

;.& s ecoule pendant quelque tems; il faudra . 

de toute néceŒté délivrer la femme du faux- ,: 

!germe, fans quoi elle feroit en danger de . 
perdre la vie. 

L'opération n'efr pas bien difficile,, car fort- ·· 

vent ce corps étranger n'eil retenu que pari 
l'orifice , qui , à la vérité , ne fe dilate pas , ~ ~ 

auffi facilement aux femmes qui 'n,ont point , 
1 eu d' enfans , qu'à celles qui en ont déja eu. 
On infinuera le doigt indice oint d'huile ou de ,. 

beurre non fa lé , dans l'orifice, pour le dila- , 
ter peu-à-peu; on le tournera tout àutour, 1 

en le pliomt à demi, pour former u11~ efpéc~l 
id~ crochet, & par ce moyen , on r_enrera a1l 
fement. le faux-germe, ayant attention de ne~ 
rien forcer, parce que- la partie mollaffe du! 

f~ux-ger?le '.qui fe préf~nte la premiete , fe j ' 
feparetott bten-tot de. 1 autre. Pour rendre 
l'opération plus facil~, on recommendera à' 
la femme de pouffer en bas .. tandis qu" on tâ-

1 cher~ de retirer le faux-gertne. Il arrive quel­

: quefoi~ qu'il fe trouve . tres-a?h~rent, or; fel 
1condutra alors, comme Je le dtrat au Chapttre i 
\de l'Arriere-faix , la methode étant à-peu-près j 

\la mêm.e, pour faciliter l'expulfion de l'un &1 
· ... : 

1
tde l'autre. 

t'l .• , -

G 
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40 Ahbrégé de l'Art 1 L'on doit bien fe donner de garde de faire[ . prendre à la femme des remedes violens ; loinr de procurer la fortie du faux-germe , ils ex-'

1 

citeraient la perte , & pourraient même cau-. fer la fievre. On doit agir avec beaucoup de prudence , pour ne pas avancer la mort d'un enfant , que la matrice contiendrait avec le faux-germe ~ ce qui arrive quelquefois ; car la femme peut concevoir deux ou plufieurs enfans à la fois , & à quelque diftance l'un de l'autre , felon le fentiment de ceux qui ad­mettent la fuperfétation *; mais l'un de ces enfans ,ayant péri dans les pretniers jours, comn1e je l'ai dit ci-deifus ~ la tnatrice s'en dêbarralfe, & retient le fétus jufqu'au terme! ,ordinaire. En pareil cas , l'on doit agir avec 1
1 

!beaucoup de ménagement~ n'employant au­ljcune violence, pour débarralfer fur le champ la· femme du faux-germe, à 1noins qu'elle ne ne fût en danger à raifàn de la grande perte de fang. On exatninera l~s linges~ pour ju- ,. ger fi la perte efl: confiderable. Il eil: effen-
~ * La fuperfération efi une conception réitérée, qui fe fair lorfque la femme , s.ui cft déjà grolfe, vient à concevoir une feconde fois. Tous les Auteurs ne conviennent pas de la fu­perfétation, & ceux qui l'admettent, affurent qu'elle eft très-~ rare. 

~l_._..__._..__.._._._r~-.-.~' 
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tiel de ne .pas s'y méprendre , car il faut 
peu de fang pour gâter beaucoup de linge. 

1

on examinera foigneufement les caillots, pour 
,découvrir fi le faux-germe n'y ferait pas ren-
1fermé : on recotnmen~era , dans ce tt~ vue '· d~ 1 

· conferver tous ces catllots, comme Je le d1ra1 
dans le Chapitre fui vant. 

. C H A P I T R E X. 

De la Fau.f!è-Couche ou de l'Avortement *· ' 

L 'Avorteinent fe fait lorfque l'enfant vient 
avant le terme de fe pt mois; car fa [ortie, 

à fe pt mois, doit être regardée comme un 
accouchement, puifque les enfans venus à 
ce tertne peuvent être élevés; mais avant ce 
temps-là on ne peut y compter, & fouvent 
ils n'ont pas le bonheur de recevoir le Bap­
tême. Ces couches prétnaturées viennent quel- · 
quefois de ce que la femme n'a pas été aifez 
faignée, ou des efforts qu'elle a faits pour 

* Quelques-uns difiin~uent la fanffe-couche de l'avortement, 
donnant Je nom de faz~ffes-couches à la forrie du faux-germe, . 
de la mole & autre corps étranger, & celui d'avorrement auxi 
accouchemens prématurés, c'dl-à-dire à la fortie d'un enfant! 
avant le terme de fept mois. { 



42 Ahbrégé rfe l,Art 
aller à la felle, ou elles font çaufées par quel­
que ~aladie aiguë , ou par upe toux violente , la colere , 1~ dapfe, les chûtes, les coups, 
les fardeaux trop pefants, les feçouifes des 
voitures ~ & par pluûeurs exercices , qui, 
quoiqu'en apparence de peu de coniëquence, 
d~viennertt nuifibles à des températnens dé­
licats. En effet, il efr des femmes d'une com­
plexion fi faible , qu'elles font obligées de 
garder 1~ lit pendant tout 1~ temps ~e leur 
lgroffeffe, pour éviter cet accident~ 
1 Lorfque la femme relfent des douleurs, & 
! qu'elle nous appelle, il faut .d'abord s'infor­
~ mer de ce qui a pu y donner lie-u~ & s'il y 
lavoit du temps qu'elle n'eût été faignee, op 
,la feroit faigner fur ~e champ, & garder le 
·lit. Il eft certain que par ces précautions on 1 0 

' • 1 d ' Il pourrait prevenir e an ger qu e e court; 
: 1mais fi fes doulenrs 9-épendoient de quelque 
;accident particulier_, quoique ces précautions 
,foient toujours néce!làires pour empêcher la 
1trop grande perte de fang, elles ne la garan-

l 1ti,~·o~t point de l'avortement. On connaîtra f ~ que ce rnalheur efl inevitable~ lorfque la fern­
' me perdra des caillots de fang, & que les f eaux du fétus s'écouleront. Si ces eaux font: 
~~ 

--' 
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d' 1 . " & ' 11 . 1 

upe cou eur no1ratre , qu e es aient unej 

odeur cadavéreufe, on peut affurer que l'en- · 

fant eil: mort, & ·même depuis long-tenlps; 

& fi, en touchant la femme, on ne trouve 

pas l'orifice affez dilaté, on l'oindra avec du 

beurre fans fel , ou de l'huile , & on aban­

donnera l'opération à la nature ; mais fi la 

perte devient plus confidérable, il faudra de 

toute néceffité accoucher 1~ femlne promp- : 

tement. On infinuera doucen1ent un doigt 

dans l'orifice de la matrice, & on y fera en~ 

trer les autres fucceilivement, les ayant au ... 

paravant bien graiffés: fi les membranes n'é-i 

toient point percées, on les percerait avec! 
1

, 

un gros grain de fel, un curedent, ou bien! :. 

en les grattant avec l'ongle, quoiqu'on doive 1 
:: 

avoir les ongles toujours coupés d'affez près ;1 
mais ces m.etnbranes font fi tendres, que le

1

1
' 

moindre mouvement qu'on leur donne efrl 

fuffifant pour ];es rompre. On tirera l'enfant! 

en le retournant, s'il ~a néceffaire, par la 

méthode que j'indiquerai çi-apres. Il efr bon 

d'obièrver que l'enfant, avant fix mois, a ra­

rement befoin d'être retourné. Lorfqu' on re­

tourne l'enfant, on doit le faire avec beau-
1 

!coup de ménagement, pour ne pas rompre i 



r# Ahbrége d~ l'Art le cordon, qui doit fervir de guide pour dé-! racher l'arriere-faix, quoiqu'il fe trouve ra- 1 rement adhérent dans les pertes; mais , fup-J pofé qu'il foit attaché par quelque côté, &; que l'enfant foit petit, on peut, ayant la n1ain i dans la matrice , amener le tout enfen1hle. l ' On confeille néanmoins de conferver le cor-I fdon, pour détacher la portion du placentai qui efl adhérente ; ce que l'on fera de la ma­niere que j'indiquerai ci-après. 
Si le fétus étoit forti , & que l'arriere-faix 

1
fût refié dans la matrice, on tenterait alors ' 

1 
d' e~1 proc?rer la fC?rtie par l' opé~ation de la j !main , qu1 efi tOUJOUrs la plus fùre. Plus le ~ 1 
fétus eft petit , plus il y a de précautions à prendre pour délivrer la femme , la matrice ne s'ouvrant qu'à proportion du volume de r enfant ' qui ' dans ces premiers tems ' efi 'd'une fi grande molleffe , que la dilatation de l'orifice n'efl pas fuffifante pour retirer aifé-1 ment l'arriere-faix relté dans la matrice. 1 Si après avoir fait, avec beaucoup de pré- ~ caution, les tentatives nécelfaires p-our reti-~ l ' • C • ' ' œ & r_ 1 

rer arrtere-raix , on n a pu reuu1r, n on· \a lieu d'appréhender qu'en les continuant onl ;ne caufe une inflammation à la matrice, ce\ 
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qui expoferoit la F emtne à de grands dan-! 
gers, il faudra fe réfoudre à laiffer l' arriere-j 
faix , & l'on tâchera d'en faciliter la fortie par 
les remedes fui vans, qui la procureront, ft-
non en entier, du moins en iùppuration. .. 

On fera dans la matrice des injeétions, qui j 
feront compofées d'une décoaion de mauve ,1 
de guimauve , p~riétaire & graine de lin, à ~ 
laquelle on joindra un morceau de heurrel 
frais : on pourra donner un lavement un peu 
fort, fans néanmoins faire prendre aucun re­
mede purgatif, crainte d'exciter une perte, & 

1 

,même la fievre. On fera prendre à la malad·e 
~ une potion faite avec trois onces d'eau d'ar-1 
;moife, une dem.ie once d'eau de canelle ,1 

1

une once de fi.rop d'armoife, & une oncel 
.d'huile d'amandes douces, le tout mêlé enfem-11 

1

hle. On lui en donnera la moitie fur le champ, . 
. & le refte deux: heures a pres, ayant attention l 
'de faire un peu tiédir cette potion~ L'on ·ex­
: primera le jus d'une orange dans fon bouillon, , 
'ou bien on mêlera dans fa tifanne, qui fera i 
\faite avec du chiendent, un peu de fi.rop de! 
Jimon ou de grenade. Ces firops font bons 
\pour l' efiomach, & fortifient le cœur contre 
\les vapeurs qui furviennent dans ces cas. 
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.l 4( · Abbrégé de l'Art .. 1 ~ 
1 J'ai it àti précédent Chapitre qu'il fal­
lait faire garder les caillots de fân& ; cette' 
!précaution eil: très -néceffaire; car fouvent 
les femmes qui font autour de la malade , en; 
j ettant les caillots , jettent au ffi lin petit fétus, 
ou embrion; fans s'en appercevoir, & alfu. 
rent · qu'elles n'ont rien vu. L'on ignore ainfi 

!le danger dans lequel la femme va fe trouver; 1 

& faute de s'y prendre àffez a tems ' elle pé-1 
1
rit. _H eft ,enc.ore u? moy~n de ~rocurer la· 
fortte de 1 arnere-faiX relt:e depms quelques~ 
ljours dans la matrice; c'elt: de faire mettre! 
les jambes de l'Accouchée dans un vafe Ie

1 plus. profond que ron pourra trouv~r, de lei 
retnplir d'eau affez chaude, & de frotter les

1 cui1fes toujours vers le bas. Si les pren1ieres 
friaions ne fuffifent pas , on laiffera repofer; 

1
Ia Femme, & on les recotnmencera. Ces 
lfriél:ions font une re!fource immanquable,~ 

.. & l'arriere-faix fort peu de tems apres.. 1 

Je demande en grace que l'on ne me taxe; 
point de m'ériger en Doéteur , je ne parle ici 
que par un pur zèle pour des malheureufesl 
dénuées de tout fecour.s, [oit que l'éloigne-! 
ment des villages ne pertnette pas d, y fair el , 

.,, 
1
venir à temps _ un Médecin , ou un habile~ 

Chirurgien 1 
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(hirurgien, foit que la miferc de ces fern-
Ines empêche d'en faire les frais convena­
;bles. 
1 C' eil dans ces cas preifans , que je fouhaîte 

l
que les Accoucheufès de campagne foient ca­
pables de donner les fecours néceffaires aux 
!Femn1cs qui fe trouveront en danger.; Je ne 

1

fçaurois trop les exhorter à ne point fe con­
. fier à leurs prétendues connoiffances , & à 
! être dociles aux fages avis des perfonnes ex­
lpériinentées. 

C H A P I T R E X I . 

. De la jituation naturelle de l'Enfant dans la 
Matrice. 

'!]_,.. Orfque l'Enfant elt renfermé dans 1a ma.:.· 
U triee , le milieu de ce vifcère eilla place 

la plus ordinaire qu'il y occupe , la tête en ; 
.haut, & fes pieds pofant fur l'orifice , & il j 
·fe trouve courbé fur la poitrine , le fommet i 
,de fa tête répondant au nombril de la mere =1 

·· 'fes mains font placées fur [es genoux , qui 1 

\fOnt pliés , fes pieds étant approchés des feifes; 
~ ;de maniere qu'il fe trouve tout accroupi : il 

1 . . -

- H 
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1 
refte dans cette attitude jufqu' au feptieme 
/mois, auquel tems il fait la culbute , parce 
que la tête devenant plus lourde, fa pefanteur 
l'entraîne en bas & en devant. Pour lors le 
'fomtnet de la tête vient pefer fur l'orifice, 
le nez tourné vers le fonderr1ent de la mere , 
& les pieds font en haut & touchent au fond j 

de la matrice : c' eft cette attitude que l' onj 
nom1ne fituation naturelle. 
/ Lorfque l'enfant préfente quelqu'autre par­
tie que la tête, on regarde cette fituation 
co1nme contre nature, & ce n'efr que par le 
lmoyen de l'Art, que l'enfant peut fortir de 
~fa prifon. Cette culbute occaGonne quelque-
,fois des douleurs. fi viv~s, ,& qui durent ~ifez 1 
1 
de tems , pour fa1re cr01re a la Femme qu elle l 
accouchera bien-tôt. En effet, nous pouvons 

1 

/1 L " -d l' 1 1nous y trotnper nous-n1emes. a tete e en-
, lfant pefant fur r orifice , il efi dilaté par fa 
!chute pré~:ipitée , ce qui annonce la prépa­
·1ration au travail. Cést dans ces momens 
lque l'expérience & la prudence de la Sage­
IF: emme font néceifaires pour la mere & pour 
l'enfant ; car fi l'on excitait les premieres dou-
leurs de la mere, on les tnet roit tous les deux 
en danger de perdre la vie. Cette prépara-
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1

rion efr quelquefois fi c~nfidérable., qu~ 1 
!voyant les douleurs fe ralentir, on fero1t tente 1 

de les réveiller par quelques remedes; mais ~ 
1 ,. d 1 C ! 
,en evitant e tourtnenter a 1emme, comme ·· 

·bien des gens le font, elle acheve fon temps _, 1 

& accouche heureufen1ent. La premiere F em-

11ne que je vis en cet état, me furprit. Au hui­

:tièlne mois, elle fentit de vives douleurs , . 

·'qui s'étaient augmentées par degrés _, à ce ~ 
1 

qu'elle me dit : je trouvai l'orifice dilaté de · 

, la largeur d'un petit écu , & tout-à-fait émin­

ci , & les eaux qui iè portaient au devant de 
1 la tête à chaque douleur, me perfuaderent que 

la femn1e accoucherait bien-tôt ; mais tout-à, 
1coup ces douleurs cefferent , & après avoir 
1attendu quelque-tems,efpérant qu'elles revien­

ldroient , je m'avifai de toucher la fetnme, je 

ne fentis plus les eaux fe fortner comme aupa­

.ravant, & elle n" eut de vives douleuFs au' à 
J. 

!la fin du neuvième mois , auquel tems elle 

!accoucha heureufement. La liberté que j'avais 

Ide la toucher , me fit connaître que l'orifice . 

1
refl:a long-te1ns dilaté ; mais les eaux ne fe

1 

\formaient plus , & ce ne fut qu'à la fin de fon 1 
terme qu" elles reparurent. Je pourr ,)is citer l · 

• 

1

d'autres exemples ; mais celui-ci iùffit pour! 

, . 



r 5o Ahhrégé de l'Art 
pou ver qu,il n.e faut · rien précipiter~ 

Il arrive quelquefois à certaines femmes , 
1 \ ,, 1 ' que es eaux commencent a s ecou er tout-a-

coup , & continuent pendant l' efpace de huit . 
jours avec de petites douleurs ; il ne faut pas 
croire pour cela, qu'elle~ accoucheront bi eu­
tôt ; car ces eaux ne font point celles dans lef­
quelles flotte r enfant ' & qui doivent préce­
~er & accompagner même l'accouchement' ell~s étoient contenues dans la matrice entre 1 

(a membrane interne & les enveloppes du fé-
1tus. On leur donne le nom de fauffes eaux, 
pour les diftinguer de celles qui font renfer­
linées dans l.!:"!s env~loppes mêllles , & q-ue l'on nomn1e vrates. ' . 

C H A P I T R E X I le 
D~ !q préparation a l'Accouchement naturel. 

~Accouchement eil dit naturel , lorfque 
>· l' ~nfant vient au terme de neuf mois, que (a forcie n' efl: précédée d'aucun açcident fâ­

cheux , que la tête fe préfente la premiere & 
,~ou te feule_, & que les eaux s'écoulent quel-
q~es momens ?Ya~t (~ fortieo ~If un 1not 9P. 



Pl . III. 

Cett~Jic;ure r?Jrt!Jtrnfe le .cor;M J'c>ul de> la .i1frztrÛ:e dtUZJ' le Da.J'­

.nn 
1 

aUt'C le prNnlel' d{c;n; tte r/tfafahon ~ J'Oil 0~/-ce. 

.Frùdpar P. f'lzapparrr. Ûrav: r'l f'oulrurpar ,T. .Robert . 







C'etteJl$ure rtlpré..rente co!lUlle la précddentc la JIIatrù:e dans 

le ba.rJ•Ùz, avec le ûecond d{5Jrtf de rh_'/atzzhon de J'Oil 01jfce et 

la ûadlù de la rneTnbrane c;ui ron/Ùrnf le bcaiz . 

.Peint par P. Chaf'parre . 



des Accpuchemens. 5 Il 
1

appelle Accouchemens naturels ceux qui fe 1 

. paffent felont les règles prefcrites par la N a-l 

1

ture à toutes les femmes, & qui finiffent heu-

1reufètnent ; & on donne le nom d'Accouche­

lm ens contre nature à ceux -qui font ac corn- : 

:Pagnés d'accidens extraordinaires ., & qui fe · 
. ·terminent fouvent malheureuièrnent & pour 

la mere & pour l'enfant: il n'y en a que trop 
1d'efpèces de ces derniers, dont je parlerai en 

, ~ particulier dans la fuite. 

1 Quoiqu'il ne faille pas grande fcience da,1s
1 

l'Accoue hement naturel , pour recevoir 1' en-
1 

fant qui fe préfente bien; il y a néanmoins bien· 
'des précautions à prendre pendant le travail ,1 . 
1pour que ces favorables difpofitions n'(lyent.· 

pas de fuites fâcheufes. 1 

On connaîtra que la femme dt en trav-:iiJ 

d'enfant , & que fes douleurs annoncent t.ii1' 

iprochain accouchement, fi elles provienne'--! 

!des reins' & qu'elles repondent au bas du ve -~ 

ltre , s'il s'écoule de la partie de~ humidités 

' lglaireufes, quelquefois fanguinolentes, & fi ro­
lrifice de la matrice fe trouve dilaté, & éminci. 

1 

Quand l'enfant fè préfente bien, la tête fe fait, 

!
connaître par fa dureté :J & on la diitingue ai ~ 
f'l d . r. 1 1 1 

· 1u~ment __ . l'! tout autre partie par 1a 1~~1 _c~~~ , , 
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;1e : on fent dans les douleurs que les eaux ren · 
fermées dans les men1branes fe portent au de­
vant de la tête , qu'elles s' accroi!fent à mefure 
que le travail avance, & que la poche que ces 
me1nbranes forment, au lieu de s'allonger dans 
le vagin , préfente une rondeur n1ollaffe , ou 1 

fe trouvent contenues non feuletnent les eaux 
1nais encore la tête du fétus. 

1 
Il faut prendre garde de ne point fe tron1-

per; car fouvent l'orifice fortne un hour let dul 
\coté du conduit de l'urèthre. Cette groffeur 

1 

efl: affez confidérable pour en impofer , la pre-1 
lnant pour les eaux ou pour quelque corps 
Ill étranger, qui prée ede la fortie de l'enfant. J'ai

1 

. vû aufli qu'elle a été prife pour la [ortie du cor­
don ombilical. L'on doit juger des fuites fâcheu­
fes pour la mere , fi l'on tir oit à foi ce bourlet, 
le prenant pour les metnbranes qui contiennent 
les eaux , c' efr à quoi on doit faire beaucoup 
d'attention en touchant la femme avec délica­
teffe. Cette groffeur efr fouvent facile à voir, 
lorfque r enfant s'avance au paffage 'en gli!fant 
doucement le doigt indice en bas fous le cer- · 
cle de l'orifice , & la partie que l'enfant pré~ 1 

\fente. Lorfque l'enfant fe préfènte mal, fi l'on! 
efr appellée affez-tôt pour qu'il ne fe trouvel 

~ ~ 
1 



Pl. v: 

Trouù~me d{!!ré de ddatah'on de l'cn:lfice de la lJiab~L'.ce et .ron 

bourlet tl .ra partù: J'upér/eure avec l'acciput de l'E~zjànt c;ui 

cornmence tl paroitre . 

.Pr/nt-pa" .P. Clwpparre . 6rmn: en Cuuleur par J. Robert-. 
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!point engage dans le paffage , on donnera à la: 
:fen1me un lavement , pour vuider l'intefiin 
veélum, le paffage fe trouvant plus dégagé , 1 f enfant fortira plus aifément. S'il y a du tems 1 

.que la femme ait ~hé faignée, & qu'elle ne foit . 
. !point trop faible, on lui fera tirer deux palet_! 

1
tes de fang. Cette précaution efi extrêmement 
utile, pour lui rendre la refpiration plus aifëe, 

1 

la matrice plus fouple , & plus difpofée à fe 1 

· .. 'dilater, & on prévient par ce moyen la perte1 
1
qui pourrait fuivre raccouchement. 

1 Ce que je viens de dire fur la préparation 
.au travail, doit engager à attendre patiemment \! 
1avant de faire pouffer les premières douleurs,\ 

~· , & de mettre la femme en fi.tuation pour accou­
'cher. 

.. 1 Lorfque au contraire l'on aura lieu de croi-
rre que les douleurs font véritables' & qu'elles! 
~annoncent un accouchement prochain, on fera 
me tre la fetntne au lit , tnéthode infiniment'! 

:, i1neilleure que celle qu'on a dans les campagnes, l 
· 'qui eit de faire tenir la femme fufpendue en 

l'air , préfumant qu'elle accouchera plu-tôt. 
L'on ignore le danger auquel on expofe la 
~~femme en la tnettant daBs cette fituation, qui 

l• ~!menace d'une perte inévitable , outre qu'en 

~~ . 
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la délivralit dans cette attitude!) on rifqueroir 
;d'entraîner le fond de la matrice avec l'arriè-~ 
re-faix. Les vents que la femme reçoit alors

1 

:font auffi très-prejudiciables ; ce qui doit en-) 
1gager à repréiènter, tant à la femme qui elt 
/p;ête d'ac~ouche~, ~u'à c~lles q~i font ~ut.ourj 
/cl elle , qu elle do1t etre 1n1fe au lit , prtnctpa-

1 lement dans ces derniers momeus. Le lit doit 
;être fuffifamment garni, fur-tout du côté des 
pieds, parce que l'Accouchement étantfait,, 

~on n,aura qu'à tirer la femme en haut, & elle 
!è tro vera à fee. 
j 'on doit fe donner de garde de faire ufer 
à la emme pendant ion travail , d'aucune 
bo1 on capable de l'échaufer, comtne de vin! 
'pu , ou autre liqueur !piritueufe :~car on pour-
roit exciter une perte , & n1ême la fiévre. On

1 ,doi lui faire prendre fimplement un peu del 

1
vin bien tren1pé :~ou de la nourriture legere, . 
'pour ne point trop charger l'eftomac. On aur.al 

1
attentior: que l'air de la cham?re ne foitpoi~t~ 
trop frord , en U? mot:~ on tachera de tenir. 
,la femme le plus chaudetnent qu'il fera poffi-1 

lble , de crainte que le froid ne rallentiffe fes : 
douleurs .. 

. L'on doit éviter de toucher trop fouvent la 

par 
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femine' comme bien de gens le font' cro)rant 1 

i :par là l'aider, au lieu qu'on ne fait au contrai-
1 

;re que la fatiguer, & fouvent irriter fes par-

i
l ti es , qui fe tumefient aifén1ent. On doit crain­

dre auili qu'à force d'avoir le doigt dans fo-l 

;riflee , on ne perce trop tôt les membranes , 1 

1ce qui rendroit l'accouchement laborieux. ! 

'L'on fe contentera d'oindre le doigt de beurre 

non falé , ou d'huile, & on le promenera tout 

autour de l'orifice pour faciliter fa dilatation. 

Si en touchant la fem1ne auffi-tôt qu'on eft 

. 'appellée, on a lieu de pré fumer que le travail 

Ife ra l?ng,on l'en a;ertira avec ~énagemen~, & ' 

1 e~ lm fatfant efperer qu: fo,n, etat ~eut, bten- J 

itot t han ger. Cette attention al avertir d abord 

!de fa finiation efr très utile, car en lui promet-/ 

!tant de 1noment en moment qu'elle fera bien-, 

:tôt délivrée , on la jette dans des impatiences 

.. qui ne font qu'augmenter fon mal. On doitl 

!auili lvi demander fi elle ne fe trouve point l 

/gênée par quelque perfonne préfent~ à l'ac-

1couchethent; car ii cela étoit, il faudrait en-

gager à fortir la perfonne qui la gêne : la peine 

caufee par la vùe de quelqu'un, peut lui faire 

retenir fes douleurs , & l' expofer à quelque 

danger. __ j 

J 
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Une circonfiance qui n' efl: point à négliger, 

c'efr de faire garnir la tête de la fe!llme avant: 
qu'elle accouche ; elle peut fe petgner, & U

1 elle mettait de la poudre , elle obferveroit, 
lqu, elle n'eût point d'odeur , el e doit avoir 
'de bons bonnets, & de gro.tfes cornettes, & 
s_' accomt~oder la t~te de t1la~iE:re qu: elle ,n·yj 

. fente potnt de frotd , & quelle puiffe etre· 
douze ou quinze jours fans y ··oucher. 

C H ~A p- I T R E X I 1 I. 
De L'Accouchement naturel. 

Près avoir obfervé les ménagemens dortt. 
je viens de_ parler , on aidera la femme de' 

lla manière fu~ vante .. Si t:s . ~ouleurs augll!e~-~ 
:rent, que le vtfage fott am me, le ventre hatffe 'l 

I
le pouls élevé, l'orifice dilaté au moins de la 
;largeur d'un écu Cie ~x livres , fes bords tres­
lélnincis, les eaux bien tombées, fur-tout dans 
les douleurs , la tête de l'eHfant les fuivant de 
pres par les eflorts que fa fem1ne ne peut s'em­
pêcher de faire p0ur pouffer en bas , toutes 
ces circonfiances ann0ncent un accouchetnent 
~,prochain, fur-tout aux fem1nes qui ont eu des 
l_._._._._.am~._._._~._._._._~ 
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en fans; car le paifage ayant déja été fi~yé, 
l' enfal)t trouve plus de facilité pour fa fortie. 

1

on ne doit plus quitter alors la femme, c efl:. 

~uffi 1~ moment ou elle a plus befoin de fe-l 
Jcours. On la fera coucher la tête & la poitri-1 

1ne un peu élevées , pour faciliter la refpira-
1 

!ti on , on lui haufera un peu le fonden1ent, en 

!met ant un petit oreiller fous les feffes, crain-1 

te que la partie fe trouvant trop en de!fous ~ 1 

la fortie de l'enfant ne devînt Rlus difficile. On; 

)ui écartera les genoux , & on les fera tenir · 

· ·pal' quelqu'un , qui empêchera qu'elle ne les i 

rapproche pendant la fortie de l'enfant, les 

jambes feront pliées, & les talons approchés! 

des feffes. On difpofera tout ce qui convient,, 

tant pour la mere qne pour l'enfant ; on tien-[ 

dra prêts deux liens fü.its de fil en trois ou qua-
1 

tre brins: ces liens feront néceffaires Hour lierj 

le cordon, cotnme je le dirai ci-après. Il ne 

faudra fe fervir pour le couper que de cilèauxl 

mouffes , ou camus ~ les ciièaux pointus po -~~ 
v ant blefTer 

On doit avoir un linge ou chauffoir pres : 
de foi , pour le mettre fur la partie, afin d' em-

1 

1
pêcher l'air d'entrer dans la matrice pendant . 

qu'on noue le cordon. En attendant le morne t , 
1 
;~_.._._._._._.__.._-_-~--~a.-.-~~~l 
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,de délivrer la femme, on doit la confoler le1 
plus affeétueufement qu'il efr poffible : fon 1 

etat douloureux y engage; mais il faut le faire 
d'un air de gayeté , & qui ne lui infpire au-! 
cune crainte d~ d~nger. Il fa~t éviter tous les 
chuchotemens à l'oreille , qui ne pourroient1 

que l'inquieter, & lui faire craindre des fui_l 
tes fâcheufes. On doit lui parl?r de Dieu,&: 
Fengager à le remercier de l'avoir mife hors 
d~ péril. Il faut éyiter de lui faire faire des 
?~es qui ne pourraient que la contriiler.Si elle l 
\a r!!cours à _des reliques, il faut lui repréiènter 
lqu' elles feront tout au qi effi~aces, étant mifes 
1 ~· r lç lit voifin , que fi on les pofoit fur elle-

1

: 

p1ême, ce qui pourrait la gêner. 
On évitera de con1primer Je veptre de la

1 

fe~me, · efpérant par ce moyen d'accélérer lai 
((?rtie de l' enfan~. Çette pratique efl: tres-mau-
1vai(e : ~n fe donnera bien de garde ~uffi d~ /~ettre d<).ns la partie de la femme un doigt1 

l4e c~aque main en forme de croc.he~, corn-; 
me btens des femmes le font. Ce ttrailletnent 
~; efl . ~l'~ucuqe , utilité p9ur faire avanc~r 1~ ; 
tête de l'enfant. On fe contentera de dilater 
l'orifice de la matrice, !'!nC.ore doÎt-0~ le fa~rei 
ri~r. do?çem~nt: Qn ne doit point efp~r~r ~ l 

! 
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,qu'avec un doigt on puiffe faire avancer la tête_,! 

on rifqueroit, à force de la tirer, de la bleifer , ! 

& d'y faire des égratignures, ce qui n'arri-l 

ve que trop fouvent. En touchant la femn1e J 
on doit toujours avoir egard au col de la vef-l 

'

·fie, crainte qu'il ne !oit trop fatigué; car fau-1 

te de ménagement , on pourrait y occafîon-' 

lner une inflammation , quî feroit dangereufe. 

1

on ne doit point infinuer le doigt dans le 

·fonden1ent, pour faire avancer la tête de l'en­

ifant, cette pratique ne peut être que préjudî-1 

,ieiable ; l'irritation de cette partie eil capable! 

~ ; d'y faire naître quelque ulcération, qui 1èroi ·( 

Jde difficile guéri fon, & pourroit cauièr la def-I 

truél:jon de la cloifon qui fepare les deux ou-1 

vertures, ce qui rendroit la fen1me fort dé-: 

goûtante. On fe contentera d'oindre avec du i 

beurre ces parties , fi elles n'étole nt point! 

affez humeB:ées , foit par les glaires , toit parj: 

l'écoulement des eaux, & fi elles fe trouvoient j 

à fee depuis long-tems , l'on auroit fOin de l~s l 

humeél:er fouvent· , pour les rendre plus d1f-~ 

po[ ées à prêter. . 1 

Les eaux étant rete!lues dans les membra-
1

:. · 

In
es , & la poche qu"' elles forment , s'avan- 1 

1
çap.t toujom s au point de fortir de la partie, la: 

~-
~ ' . "' •. -
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!tête de l'enfant fui v ra de pres , la n1atrice fe 
trouvant aifez dilatée pour ne plus la retenir,! 
comme elle faifoit dans le cotnmencement ,1 
l'orifice ceignant alors la tête , comme un~ ef-1 
pèce de couronne, c'efr pour lors qu'on dit 
que l'enfant efl: au couronnement. A pres avoir' 
1 aiffe paffer quelques douleurs , on ft; déter-
lminera à percer les membranes , ce qui doit 
1 fe faire dans le moment de r effort ' ou de la 
!douleur , & l'enfant fort fouvent en mêtne­
ltems, rien ne s'oppofant à fa fortie,. ·L'on fe ! 
;rervira pour les percer du bout du doigt ,1 
!d'un gros grain de fel, ou de la pointe d'un 
1 cure dent , évitant d'employer la pointe des 
citeaux , ou autre inftrument trop aigu , ca­
pable de bleffcr l'enfant. 

On ne doit point mettre la fçn1me à décou­
vert , comme plufi.eurs le font, fi l'on ne rou­
git point de l'indécence qu'il y a de la laiifer 
ainfi toute nuë, expofée à la vûe des fpeéta. 
triees, on doit au moins la cacher aveè foin, 

1 
pour garantir fes parties de l'impreflion du 
froid , qui pourroit lui être préjudiciable ; 
d'ailleurs la vûë en ces cas là nous eft inutile, 
puifque ce font nos mains qui doivent fèntir , i & nous faire di!l:inguer ce qui fe; pa1fe. On 
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devrait dès le commencement que l'on pra-l 
'tique l'Art des Accouchemens , fe faire un 
lexeroce d'apprendre, les yeux fermés, & de 1 

reconnaître tout par le taa. 
1 Lorfque l'enfant paraîtra difpofé à fortir , 

l
on tiendra une main de chaque côté de la par-I 
tie , pour que les pouces en les applatiffant: 
l' 1 ' f".. l' ~ ' & 1 

1 
ecartent a me1ure que enrant s avancera, Î 

1

l'on repouifera les grandes levres pendant fa . 

1

fortie. La' tête étant fortie , il faut le retenir1 

1

tout de fuite, en gliffant les doigts fous la ma­
(hoire, fans prendre la tête par les oreilles , 

1

crainte de les arracher , ce qui eft arrivé plus 

1

d'une fois. En tenant ainli la tête, on ne doit! 
]point tirer l'enfant avec trop de violence , par: 
le danger auquel on l' expoferoit, fi le cordon1 

'fe trouvait autour du col , ou de quelqu'au-! 
1ltre partie, comme je le ferai obferver. 1 

. Il arrive quelquefois , comme le dit M. 
· Dion1s , que i' enfant parvenu au couronne-: 

1ment, y refl:e pendant quelque tetns par la ' 
- 1 1 Î-11 ' il ' d. ,renu:an ce que cette couronne , c e1r-a- tre , 

l'orifice fait à s'ouvrir fuffifamn1ent pour fa l 
lfortie, & que la tête de l'enfant, dont les fu-j 
tures ne font pas encore fortnées , s' allongei' 

1
en pointe dans le vuide de la couronne, mais

1 
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au' enfin par les efforts réïtéres de 1' enfant , qùi 
. font alors plus viol ens, parce qu"il a la liberte, 
·Ide s'étendre davantage, efforts d'ailleurs fecon-

1 dés de l'aaion de la matrice , de celle des
1 /mufcles du bas ventre , & du diaphragme ; il/: 

!force cette barr iere , & entre dans le vagin , 
je' efl: alors que l'on dit que l'enfant eil au paf-

l
'fage. Sur quoi il eft à retnarquer que la fortie 

1

de l'enfant dépend bien moins de fes efforts
1 particuliers que de l'aél:ion de ces trois! 

organes. . . 
Quoique le plus fort fait fait, l'enfant n' efi 

.pas hors d'affaire 'il trouve rouvent de la ~e­
!fifrance à l'entrée de ce conduit; les nymphes1 
! & les grandes !evres ne prêtant point a1fez 1 

lpour permettre fa fortie. La tête de l'enfant ,1 
::fe préfente , on la voit, & elle rie peut fe dé-i 
barraffer fans le fecours d'une habile S~ge-fem-; 

~ l me , . ou d'un Accoucheur qui avec fes deux 
/mains , qu'il glilfe entre la tête & les grandes! 
Jevres .. les obli0ae de s'écarter pour la laiffer! 1 ' 

i avancer : alors coulant fes doigts jufques fous 
'
1
les m~1choires de l'enfant, il le tire dehors ; 
!mais il ne fllffit pas que la tête foit fortie , il dl 
néceflàire que les épaules fuivent. Il ne faut 
pas tirer la tête avec trop de violence , ni la lui! 
~~----~~------~------~~~ élever 
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Cet~xf.Jbure r~~.sente l'crftnt-Cfui m'elzt: natur)>/nnenL nzai.s pa~ 
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.Peint plV' P. Clwpparn . 
Grav~ m Coulror.r par J. Robl'rL. 
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elever comme on voit dans cette figure * 
.on doit la tirer un peu à droit pou~ dégager 

lune épaule, & enfui te à gauche pour faire venir 

;rautre, & fi l'on ne peut réuffir par ce moyen, 

il faut couler deux doigts le long du col juf­

qu'à une des aiifelles , pour débarraifer une 

lé paule, & en faire autant de l'autre côté pour 

!débatralfer l'autre; de cette maniere les épau­

;}es. étant paifées , le refre du corps fuit fans 

peine. 
En parlant de la matrice, j'ai dit que la vef­

fie , dont la figure approche de celle d'une 

bouteille renverfée , étoit fituée à fa partie 

antérieure , immédiatement derriere les os 

1 pubis. L "'on ne doit donc point s'étonner , fi/ 

il'on voit quelquefois des femmes enceintesj 

1

ne pouvoir retenir leur urine , & d'autres qui 

1
ont une indifpofition contraire, ne rendant 

:leur urine que difficilement ; il arrive même 

/quelquefois que l'on eft obligé de fonder ces 

dernières, c"' eft- à- dire d'introduire dans le 

méat urinaire , ou l'orifice du conduit de l'u­

rine , une fonde creufe nommée Algalie , qui 

pénétrant jufques dans la veffie, facilite la for~ 

tie des urines. L'on fe nt bien que la premie­

re de ces indifpofitions, nommée incontinen-

K 
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ce d'urine , dépend de la comprefiion que le; 
fond de la veffi~ reçoit de_ la part de la ma-~ 
triee , dont le volume fe trouve alors con­
fidérahlem·ent augmenté; & que la feconde ,1 
appellée Rétention d'urine, a pour caufe la 
compreffion de fon col , produite auffi par 
l'augm.entation du volume de la matrice. 

L'on doit attribuer de même à la compref-1\ 
lion que reçoivent les veines iliaques de la 
part de la matrice , les gonflemens œdema­
teux , & es varices, qui furviennent le plus 
fouvent vers la fin de la groffeffe ~tant aux cuif­
fes , qu'aux parties extérieures de la généra­
tion , & les hémorrhoïdes qui incommodent 
la plupart des femmes enceintes. 

CH API T RE XIV. 
De la ligature du cordoll. 

J'Ai dit au Chapitre précédent qu'il ne fal­
lait point tirer l'enfant avec trop de vio­

lepce ; cette précaution efr fi nécelfaire , que 
s'il arrivait que le cordon formât un ou deux 
tours au col, ou à quelqu'autre partie, l'on 
pourroit en tirant ainfi. l'enfant , détacher 
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tout-à-coup l'arrière-faix, ~ exci er une per 

te de fang confidérable. On pourroi encore 

cauièr un renverfement de la matrice , en 

entraînant fon fond vers l'orifice, fi l'arrière­

faix y était très-adhérant ; on rifqueroit en­

fin de rompre 1~ cordon près du placenta, 

ce qui rendrait r opération plus difficile, étant 

obligée a1ors de porter la main dans la ma-

, triee pour. en faire la féparation; fouvent mê· 

1

1me les gros cordons fe calfent plus ifémen 

que ceux qui font déliés. 

L'enfant étant forti , on l'approchera âe la 

partie de la mere, prenan~ garde que le nez ne 

{oit en deffous, crainte qu'il ne foit fuffoqué, ou 

qu'il n'avale ce que la femme perd dans ces 

momens : on le retirera enfuite & on le met­

tra fur le dos, ou encore mieux fur le côté. 

Lorfque par fes cris il aura donné des mar­

. ques de vie , on lui noüera le cordon , n 

. tournant deux ou trois fois le fil que l'on 

'ferrera affez 'pour prévenir rhémorragie qui 

ipourroit arriver, fi l'on n'avoir cette précau­

~ tion , & qui feroit capable de caufer la mort 

1 d l' L. l' 1\ • 

e enrant , ce que on a vu arrtver ; on 

;évitera auffi de le lier trop ferré , crainte de 

jle couper , ou d' occalionner "des douleurs! 



'\66 Ahhrégé de l'Art · , 
tres-vive-s qui font quelquefois fui vies de con­
vulfions ; ce que Viardel dit avoir vû. 

La ligature du cordon étant faite , pour. 
s'affurer fi on l'a affez ferrée , il n'y a, a pres 
l'avoir coupé , qu'à en effuyer le bout avec 
11n linge , & exatniner s'il n'en fort rien ; s'il 
fuinte quelque chofe, c' eft une marque qu'elle 

1»"' ~a point aifez ferrée , & il faut néceff()i-
ttement la ferrer davantage ; & l'on doit te­r :garder çomme une preuve que le cordon é~ 

1

.· fuffi.fam .. ment ferré , 1<:. rf que rie.n ne fort.. , La diflance de la ligature au nop-1bril dolt 
, ~tre de deux tr~vers de doigt au plus , on 
~fera une feconde ligature , à trois travers de 
doigt de la premiere , & on coupera le cor­
\flon entre les deux, Quelques-uns confeillent, 
~vant que de coupe~~ le cordon~, d~ tàire une 
ltroifieme ligature immédiatetnent au-deffus 
, iJ~ la premiere , pour prévenir I"hétnorrhagie, 
~ qui ne manquerait pas d'arriver , fi cette pre­
Jilier~ ligature venoit à fe lâcher. 

1 J'ai dit 9u'il fallojt coup~r le c~rdon e,ntre 
~ ~~~,deux; hgatures, .pour faire fen tir ~a ~ecef 
rite de her };t portiOn du ~o;don qUI.repondl 
;!~11- _pla~ enta encore ~tta;?e a la ma mee; ~arl 
1 
a fpru~ du f?.!lg qu~ ~> ecoul~: par la veuw

1 l<to/Jf.l ,., :~, ·; 
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1

ombilicale, mettrait la mere en grand dan-1 

ger , fi elle ne lui cauf oit la mort. On lit dans 1 

lun Ouvrage de M. Méry, premier Chirur-1 

!gien de l'Hôtel-Dieu de Paris, une Lettre qui 

'lui fut communiquee par M. Aubert , Chi- · ~ 

r rurgien de la même Ville, qui prouve la né­

ceiiité de cette ligature. Ce Chirurgien fut 

appellé au fecours d'une perfonne qui avait 

· caché fa groifeffe à fa famille. Le tertne venu 

!qu'elle devoit accoucher, elle fut furprife la 

!nuit? & entra en trava~l fans autre fecou~s quel 

!celui de fon frere, qui accourut aux cris que ; 
1

lles douleurs lu.i faifoient pouffer. Etonné de l 

voir un ~nfant , qui parut dans le moment , 

lil prit , tout embarralfé qu'il étoit , un fil l 

\dont il lia le cordon proche l'ombilic, le cou­

~~· pa au-deffus de la ligatune, & fe retira enfuite ,
1

. 

ne fçachant pas qu'il y eôt autre choie à faire. 

· iPeu de tetns après cette infortunée fille iè fen­

:t tant affaiblir confidérablement, s'écria qu'elle 
1 
fe mourait ; ce qui obligea le frere d'appel~ 

ler ,M. Aubert , qui trou;a l' ~ccouc~ée .. ba~- 1 
gnee dans fon fang. En 1 examinant , 1l fentitj 

ile placenta attaché a:u fond de la matrice , le! 
1cordon pendant hors de la vulve fans liga-i 

~ure ' par lequel il s' etoit déjà écoule deux 
1 ~ 
~ 
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'a trois pintes de fang. Ce Chirurgien ayant 

, ~noué le cordori, la perte ceffa dans le mo­
"' ment, & l'Accouch~e étant délivrée, fe trou­
va hors de danger. 

Ces ligatures étant faites, on remettraI' en-

j
fant entre les mains d'une perfonne entendue, 
qui renveloppera d'un linge chaud' & l' em-
maillotera. · -
j Si ~vant ~e faire la première li&ature, l'en· 
~ fant aonno1t des marques de fo1bleffe , on 1 

··· s~ attacherait alors à le fortifier , en mettant: 
tout-~u:tour du cordon, & mê~e fur la têt:•l 
la poitrine. & le ventr-e , de? hnges t.rempesl 
dans du v1n chaud ou de 1 eau de-vie ; on. 
lui fouffieroit mên1e quelques gouttes de ces 1 

'liqueurs dans la bouche & dans le nez. 
On confeille auffi de faire écrafer de 

1' oignon pres des narines de l'enfant , pour 
lui en faire recevoir l'odeur. Lorfque par ces 
différens moyens tes forces commenceront à' 

, revenir , ce -dont on s' appercevra par les 
batten1ens des arteres ombilicales , qui fe fe­
ront fentir tout le long du cordon , ou par 
de petits foupirs entre-mêlés de fanglots , &1 
enfin par fes cris , on fe dïfpofera à faire lai 

· lpreniière ligature, & enfui te la feconde, pour! 
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couper le cordon entre les deux , comme 

je l'ai dit. j 

Si l'on a voit fait la ligature du cordon , 

fans avoir fait attention à la foibleffe de r en­

fant' joint à ce que je viens de dire que rou 

lui ferait, on lui délierait encore la ligature, 

& cettè faignée par l'ombilic , d'environ ~ 

d"'une douzaine de goutes de fang, le rappel-! 

leroit à la vie ; c' eR: avec cette reffource que~ 

j'ai eu le bonheur de la rendre, en plufieurs 

occafions, à des enfans tout-à-fait abandonnés. 

M. de la Motte , dans fon Traité des Accou­

e he mens , rappo;.te t,rois 9 hfervations .' pour l 

mont~er ce qu Il a a craindre de la hgaturel 

trop ferrée du cordon , comment on doit '1 

remedier, & ce qu'il faut faire à celui qui 

a été arraché. 1 

Il dit que r enfant d,.un de fes amis, ayant1 

eu le cordon lié trop près du ventre, avec un1 

fil tres-délié, & trop ferré, ce qui joint à la 

délicateffe du cordon, qui étoit très-menu , 

lui donna lieu de fe rompre tout près du ven­

tre des le lendetnain de la ligature. Le fang 

qui s"' écoula par la playe , quoiqu"' en petite 

quantité , mit l'ail arme dans la maifon. Les 

Chirurgiens qui furent appellés, craignant les 



:70 Abbrégé de l'Art 1 

fuites de cette hémorrhagie , jugerent qu'il 1

falloit pincer, avec un infirun1ent en forme 
de bec de corbin, un peu de la peau voifine ;1 
& tâcher de faifir l'extrémité des vaiffeaux 
rompus, perfuades qu, en ferrant t<?ut ce qui 
aurait été pince avec un fil ciré il viendraient 
à b?ut d'arrêter l'hé_morrhagie; Ces Chi-

1 rurgtens ne furent PC?Int tram pes dans leur 
attente , l'hémorrhagie ce1fa ; mais les effets: 
de cette ligature trop ferrée , devinrent ful 
nefles à l'enfant, qui tnourut par les grandes 

~douleurs qu'elle lui caufa , & par l'inflamma.l 
ti on des parties voifines , qui s'étendit n1ême 
; jufques dans le ventre, qui lui tuc céda. M. de 
la Motte blâ1ne ces Chirurgiens d'avoir etn1 ployé d'abord un moyen fi violent, eu égard 

1 

à la délicatelfe de l'enfant, & au peu de fang 

1 

qui couloit par la playe ; car c 'étoit plutôt! 
un fuintement, qu'une hémorrhagie d'aucu-

1 ne conféquence , & ce fuintement , eût étél 
arrêté par t'application de quelque remède 
fimple , fans en venir à l'extrême qu'ils ont! 
employé, comme il eft prouvé par rObfer-

1 

vation fuivante 
M. de. la Motte fut appellé au fecours l 

d'une femme en travail à deux heures aprèsi 

minuit, 
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minuit , quelque diligence qu'il pî1t faire , 

il n'arriva qu'apres la !ortie de l'enfant, qui1 

étoit tombé fur le plancher , la femme ayant\ 

été furprife de la dernière ~ouleur , étant · 

i debout :1 dont r arriere-faix étoit re fié dans 

lia matrice , & le cordon de l' o1nbilic rom.:: 

1
pu , ou plutôt arraché jufques dans le ventre 

de l'enfant; de manière qu'il n' étoit pas re ft~ 

la moindre extrétnité d'aucun des vaiifeaux qui 

le compofoient, pas 1nême aucun vefrige , & 
. d'où il- ne fortoit aucune goutte de fang; le 
lieu étant comme une excoriation un peu 

profonde qui fe ferait faite; ce qui détermi­

na M. de la ·Motte, à donner d'abord fes foins 
!à la mere, qu'il fit coucher dans fon lit, après~ 
'quoi il détacha l'arrière-faix , qui étoit fort 

1 
adhérant à la matrice , & le tira au dehors , 

le cordon qui étoit très-faible & tres-petit ne 

lui ayant été d'aucun fecours. Il appliqua en..: 

fuite fur la playe du nombril un petit tampon 
1 de charpie féche , qui remEliifoit le lieu d' 0Ù 

1
le cordon a voit été arraché, & le foutint pat 

lune emplâtre de poix noire.' .une. petite c.;om­
'preife , un bandage contentif fait d'un hrtg~ 

!plié en trois ou quatre doubles. L'emplâtre [. 

détacha quelques jour~ après d'elle- mên1e, 
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!& la playe du cordon fe trouva cicatrifée. 
j La crainte que l'hémorrhagie ne furvînt ,1 

1
apres que l'enfant feroit revenu de fa fynco-1 
:pe ,J obligea M. de la Motte de foutenir le 
petit appareil par un bandag~. 

La troifième Obfervation concerne une 
tpetite fille de trois jours, à laquelle le cordon 
/?e l'~m~i~ic ;enoit de fe détach~r , ?c dont 
id avo1t fmnte affez de fang pour tmbtber une 
!petite compreffe pliée en quatre, ce qui caufa 
fdit M. de la Motte, une allarme d'autant plus 
grande , que l'âge de la mere ne laiifoit guéres 

1 
efpérer d'autres enfans ; mais il rétablit bien-tôt 
Ile calme , en promettant une prompte guérifon, 
iqui fut fuivie de fon · effet. Il appliqua fur la, 
lpla ye un plumaceau de charpie fée he , qu'il l 
·couvrit d~une emplâtre de diapalme , &1 
.(outint le tout par un petit bandage , jufqu'a 
ce que l'endroit d'où le cordon s~ était dé­
taché trop-tôt, fût cicatrifé"> ce qui arriva fe pt 
à huit jours après · 
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'~~~~~~~~~9~~~~~~QQ~~9~99~9~999~~~·~~~ 
C H A P I T R -E X V. 

De la manière de délivrer la femme. ~ 

Orfqu'ayant fait mettre l'enfant dans un 

linge chaud , & que l'on s' efr affurée en 

1 p~ifant la main fur 1 e ventre de la ~e,re , qu~illl 
jn y en a pas un fecond ou un tro1fieme , on 

1
fe déterminera à délivrer la femme. On pren-1 

,dra le cordon ' après ravoir enveloppe d'un 

!Jinge fee , pour qu'il ne gliife pas, fi l'on · 

n~ aime mieux en faire plufi.eurs tours à fa main 

gauche , tandis que de la droite on le fuivra 

en allongeant le doigt indice deffus , jufqu'à 

rentrée de la partie de la femme ; on le ba­

lancera à droite & à gauche , en le tirant tout 

doucement à foi, pour qu~il fe détache peu­

à-peu. On recommenderaà la fe1nme de pouf-

• fer doucement en bas , on la fera fouffier 

dans fa main; & on lui frottera legérement 

le ventre à la région de la 111atrice; fi rarrie-1 

re-faix n' eft pas trop adhérant, il fv détache­

ra comme de lui-même ·, par ces différens1 

moyens. · ! 
Si le placenta ne fe 'détachait point alors , ; 

~ 
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J'on s,y prendroit de la maniere que je le 
dirai dans .le Chapitre trente - quatrieme , où 
je ferai mention de l'arriere-faix adhérant a 
J~ Infitrice. 

L'o~ obfervera de ne point mettre la fem­
me debout, ni de la faire promener , comme 
ji efr d'afage dans les catnpagnes. On ne lui'i 
qonnera pas non plus à boire de l'eau froide 
~n quantité, efpérant par ce moyen de faci-l 
l!tçr le détachement du placenta, ce qui efl: 
pne pratique très-dangerei.Jfe pour la femme.l 

Après avoir examiné fi r arriere-faix efi en-I 
l#~r , on allongera les jambes de la femme, & 
PT! !es raprochera. On la garantira du froid 
en la couvrant plus ou 1 oins fuivant la fai-1 
fon ; on_ la mettra dans ce t e attitude pour 
Ja laiifer repofer quelque temps, & l'op don­
nera tous fes foins a l' enfznt. ' ~ - . . 

X VI~ 

Pe la maniere d' e-mmailforer l'Enfant. 
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,s'y rencontre affez fouvent , & ne point 

;le préfenter pour recevoir le Baptême dans 

.un état dégoûtant. Si la maifon etait dénuée 

'de tout , on le laverait feulement avec de 

l'eau chaude. Pour le coëffer, on lui mettra 

l
une petite compreffe de linge ou d'étoffe atta­

chée à fon béguin, afin de couvrir la fontai­

ine. Cette precaution empêche que l'enfant 

1
ne s'enrhume. L'on nettoyera auili le refte du 

corps de la craffe qui le couvre , avec du vin 

·chaud & ~u beurre au moyen d'une petite 

éponge fine ou d'un linge. On enveloppera 

;1e cordon avec un morceau de linge blanc 

; & ufé , fur lequel on aura mis un peu de 

j
beurre fans fel, d'huile ou de fuif; enfui te on · 

prendra un autre tnorceau de linge double 

de -quatre travers de doigt de largeur, pour 

lui faire une bande, qui étant pafiee fous les 

reins, reviendra affujettir par devant la peti­

te cornpreife qui renferme le cordon ; un 

point d'aiguille en fait la façon, & eil: pré-

·férable aux épingles. Cette bande eft indif­

lpenfable ; on doit la ferrer Iégéretnent ; elle 

fert à coptenir le nombril, qui pourrait for­

tir par les cris de l'enfant, & lui caufer unec 

ihernie , incommodité que je vois tous lesj 
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lj?urs arriver, pour n'avoir pas eu cette atten­
tton. 

La maniere de mettre l'enfant dans fes, 
langes, ~ft meilleure dans ce pays qu'ailleurs;! 
la bande qu'on ne doit point trop ferrer, finit 
aux genoux, les jatnbes & les pieds font tou-l 
jours à l'ai fe dans les bouts des langes , qu~ 
ne font arrêtés qu'avec une epingle. Cette1 
méthode efr fi bonne, qu'il efl: rare de voirl1 

'ici des enfans qui [oient bancroches, 
1 

On ne doit faire tetter l'enfant qu'au bout 
de vingt-quatre heures: cet intervalle lui fèrt 1 

à degorger fes phlegmes , & pendant ce 
tems-là on lui donnera un peu de vin chaud

1 

avec du fuccre , ou du firop de chicorée com-1 
pofé de rhubarbe. On peut encore donner 
aux enfans l'eau de 1niel , qui leur eft tres­
bonne, elle eft préferable au vin. On en trou-' 
ve aifément dans les campagnes. On prendra 
une cuilleree de ~iel , que l'on fera boüillir 
dans deux verrées d'eau, parce qu'il faut que 
cette liqueur fait tres-claire ; on l'écumera , 
& on la palfera à travers un linge. Cette eau 
les purge très-doucement & fans colique. 
Si le firop & l'eau de miel n'a voient point 

. operé, l'on examinerait fi l'anus eft libre, &1 
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s'il étoit termé par une me1nbrane , ou autre- 1 

ment, on appellerait un Chirurgien pour y 

retnédier. 
On recommendera enfin que l'enfant foit 

toujours couché fur le tôté, pour qu'il puiJfe 

rendre plus aifément les phlegmes qu'il doit1 

rejetter; car fouvent il en eft fuffoqué, pour1 

' • 1 • 

n avoir pas eu cette precaution. 

CHAPITRE 

De la manière d'accommoder l'Accouchée , 

& du régime qu'elle doit ohflrver. 

L E tetnps qu'on a employé pour accom­

nloder l'enfant , e.ft fuffifànt pour que la 

mere fe foit repofée. L'ayant placée fur le 

pied du lit, comme je l'ai dit , on peut en 

la tirant en haut la coucher, fans lui faire faire 

aucun mouvement , & par conféquent fans 

la fatiguer. On évitera par ce moyen de la 

mettre debout. On prendra une ferviette pliée 

en trois , ou quelque linge qui puiffe faire 

l'effet d'une bande : on la paffera fous les reins,. 

& on l'arrêtera en devant avec des épingles. 

Cette bande , ou ferviette , ne doit pas être 
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lmife indifféremtnent ; comn1e l'on doit com­
lmencer à la fetrer au-deffus des os pubis , 

- lavant de mettre la premiere épingle que l'on 
lferrera plus que les autres , il faut avec la 
main, remonter tout doucement la matrice , 
pour qu-' elle ne foit pas comprimée. 

On ne doit point ferrer cette bande , ou 
cette ferviette , les premiers jours; ce- que 
l'on obferve quelquefois fi peu , que l'on 
lcroit faire beaucoup de hien à l'Accouchée, 
'en la ferrant extraordinairen1ent, ce qu'il efi 
jtn~s-impor~ant d' ~vi ter; car en la ferrant a~~fi, 
on pourrott exciter non-feuletnent de vives 
douleurs , mais même une inflainmation au bas­
ventre. L·es premiers JOurs étant paffés, on 
aura foin de reiferrer un peu la bande cha-

l 
que Jùu.r: · 

On c~uvrira le fein de l'Acco~chée a~ec 
~une ferv1ette fine , & un peu ufee , que 1 on, 
·aura fait chaufièr auparavant; l'on aura foin 
que la tête foit plus couverte qu'à l'ordinai­
re. Je n'entre point dans le détail de tous les 
·linges néceifaires dans les couehes. Comtne 
lon ne les trouve que chez leS perfonnes aifées , 
& que les Gardes en fçavent l'ufage, je me 
difpenferai d'en. parler. . j 

A 
1 
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A régard du régime que doit obferver lai 

!nouvelle Accouchée, il efr prefque impoffi 

1

hle d'en prefcrire un à ces pauvres malheu­

reufes. Peu s, en fallut que je ne caufaffe la 

!mort à une ,que )'av ois accouchée; croyant! 

que pour retablir fes forces le bon bouillon\ 

ferait ce que je pourrais lui faire prendre del 

rn eilleur ; mais je la j ettai dans un très-mauva' s 1 

état par ce changement de nourriture; illui
1 

jfurvint un dévoiement qui l' auroit réduite a 

la mort , fi je ne lui a vois donné un retnède, 

qui fut ce pendant n1oins efficace que fa no ur ... 

TÎture ordinaire , à a quelle je fus o.hligée de 

la remettre. D'ailleurs prefque toutes lesiem ... 

1

mes de campagne nourrilfent leurs enfans ; J 

.cette évacuation de leur lait les garantit de , 

fuites fâcheufes des couches, pourvû qu-' elle 

1
ayent été tnénagees dans leur accouchement 

On doit prendre garde fi elles perdent affez, 

fi elles urinent fouvent & fans douleur, fi le 

!ventre n' e!l: point tendu, li elles vont facile 

~ment à la felle ;. & fi elles étoient quelques 

jours fans y aller, on leur ferait prendre un 

laven1ent fait d'une décoélion d'herbes émol­

lientes, ou feule1nent avec de l'eau, où l'on join­

drait un peu de beurre, ou de la graifTe du po 

1 ~ -- -r._. 
~ 
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Quoique ce Livre ne [oit defriné que pour 

les Accoucheufes de campagne , cependai?-t 
comme elles peuvent être appell~es au pres de. 
quelques Dames d'une complexion délicate ,J 
j& qui ne font point accoutumées à nourrirl 
leurs enfans, j'entrerai dans un détail plus cir­
conftancié iur les foins que l'on doit fe donner 
aupres d'une Accouchée. 

Les femmes délicates fe conduifent d'une 
maniere différente , que les femmes de la 
catnpagne. Lorfqu' elles font dans leur lit, on 
doit leur donner un boiiillon ; & fuppofé qu~ 
'la Garde ne foit pas bien entendue , on lui 
recomtnendera d'en donner un de trois en 
trois heures ; ce ne fera cependant qu'apres

1 

lavoir fçu de l'Accouchée, fi elle efr d'un grand 
lappétit : en ce cas, les fimples boUillons ne 

1

fuffiroient pas , on y joindrait quelques peti­
'tes foupes de pain blanc, coupées très-min-
ces , & en petite quantité , qu'on laiiferoit 
firnplement tren1per dans le boüillon, fans les 
faire tnitonner , ce qui les rendrait de difficile 
digefiion. L'on aura foin que dans le boüillon 

1il n'entre point de veau , êtant contraire à 
!certains tempéran1ens, & pouvant d'ailleurs 
lexciter le deYoiement. ,, 

~:~------ ----Ra~~~--------~----------~ 
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On donnera pour boiffon ordinaire la ti­

fanne de chiendent, que l'on fortifiera avec 
un peu de bon vin , fuppofé que la fen1me foit 
accoututnée à en boire; 1nais fi elle n'en hu­

voit pas, au lieu d~ vi_n, on y ajoutero~t un i 
peu de firop de captllaire, ob{ervant tOUJours ! 
que la boiifon fait donnée tiéde. 

L'on ne doit point exciter la tueur par un 
)air trop ch\).ud dans la chambre, ou par trop 
'de couvertures. La précaution que r on aura! 
de faire obferver à l'Accouchée beaucoup de l 
ménagement dans fe~ alin1ens, efr tres-fàlu-

1 

taire; la fi~vre de lait n'en fera pas fi violente 
& durera moins. Lorfque la fièvre efr cefrée, 
on peut laiffer à la femme la liberté de man­
ger, 1nais avec modération pendant quelques 
jours, c' efi:-à-dire, que le cinquième ou le 
fixiètne jour , elle peut manger un peu de 
volaille le matin, & elle doit s,en abfienir 
le foir, jufqu'à ce qu'elle comtnence à fe le­
ver, & à faire un peu d'exercice 

Il efr effentiel de s'infiruire fi les lochies 
ou vuidang'es coulent fuffi{àmtnent; on doit!' 
detnander à la Garde à v air les chauffoirs, , 
lee que l'on ne peut chez la plûpart des fern- \ 
\rn ~s de la campagne, qui n'en font point d'u-: 
1 l, 

----...:J 
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1

1

fage. On obîervera fi la perte efi confidéra­
ble , afin de ne rien laiffer à appréhender pour 
Iles fuites , [oit qu'elle fût trop grande , ou que 
la femme ne perdît point affez. Le premier 
jour , le fang doit être d'un beau rouge, & 

1

couler affez abondamment ; le fecond jour , 
'il doit fluer avec moins d'abondance , & le 
1troifieme il perd de fa couleur, fe trouvant 
lplus pâle. Il arrive même quelquefois que 
,l'Accouchée ne perd pretque pas, parce que 
'le lait montant au fein, fufpend la perte; ce 
; dont il ne faut pas s'inquiéter , pourvu que 
çerte fuppreffion ne foit accon1pagnée d'au-
! eup accident fâcheux, comme de la difficulté 
de r.efpirer, de la fievre & de la tenfion du 
ventre ; car alors il faudroit demander du 

1 ~onfeil, y ayant à cr'aindre pour la malade; 
1cependant en y remédiant de bonne heure, 
J o~ préviendra les accidens que le lait peut 

1
.occafionner, & pour cela on t ra ufer les 

1 pren1Ïers jours d'une infulion d' arn1oife' fi 
~ les vuidanges ou lochies ne coulaient pas fufw 

~~ ~ ~famment; & pour empêcher q~e le lait ne 
::fe porte au fein avec trop de violence, & 
·:n'y féjourne trop long-temps, on lui donnera 
:un bouillon de cerfeuil, dans lequel on fera 

~~------------~--------~--~ 
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dilfoudre un gros d' arcanum duplicatum, ou
1 

de fel de Glauber. Ces fels font très- bons 

pour empêcher que le lait ne fe grumele dans 

le fein, que l'on aura foin de tenir couvert
1 

& chaudement, ou ne s"' épanche fur quelque1 

partie du corps. On mettra fur le fein del\ 

l'onguent populeum, ou de l'huile d'olive avec 

de l'étoupe de lin ; le miel eft encore fort 

:bon. On préférera ces remedes .à tous les au­

l tres, parce qu'ils font très-doux. 

·k ~ .: -- &FU3 

C H A P I ~ R E X V I I I. 

Des tranchées qui arrivent aux Accouchées ' l 
des hémorrlzo.ides, & de la né.cejjité de haJ!iner 

la partie, 

N emploie divers ren1edes pour foula­

ger la femme dans les violentes dou­

!leurs de colique qu'elle re Kent les premiers 

\iours de fa couche. J c puis dire avoir mis 

.en ufage tous ceux qu'on m'a alfuré être bons, 

fans en avoir trouvé aucun d'efficace ; le feul 

que je confeillerois , c'efr l'ufage des lavc­

~ ~ens faits av,ec la. décoél:ion des he~bes <fmol-
1 

i lentes, & d apphquer ces herbes {urle v en-
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,au moyen des linges qu'on fera chauffer de 
temps en temps. Voilà ce que j,ai trouvé de 
meilleur pour caltner ces douleurs. On a cou­
tume de faire avaler de l'huile d'amandes dou­
ces, & même en quantité; fi néanmoins elle

1 pr?voquoit le vomiffet?ent, l'on e1: donne-1 
roit peu ; car les vomlffemen. s fe rotent plusl 
dangereux que les tranchee~ , dont on n'a 
point à craindre les fuites, lorfqu' elles ne font

1 i que tnotnentanées, & que la femme fent qu'elle 
perd à. chaque douleur" 

Il efr des femmes qui, a pres être accou­
chées , fouffrent des douleurs d,hémorrho'i­
des : on leur fera prendre une tifanne faite 
avec la graine de lin ; on appliquera fur la 
partie un linge couvert d'onguent populeum . 
. Il y a quantité de remedes dont je ne parlerai 
'point, chaque perfenne ayant le fiep pour 
·ces fortes de n1aladies. 
1 Je.fais qu'il eil: difficile d'engager les fem­
:n1es de la campagne, & même quelques-unes 1 

des Villes, à fe baffin er dans leurs couches; il 
faut pour-tant les y déterminer en leur remon­

.l trant la néceilité de le faire. On peut leur 
:en parler. fans bleffer la modeftie; elles fouf--
1 

-· - . 



des Accouchemens. 8 si 

l
frent fouvent fans ofer fe plaindre, fur-tou t l 

l
aux premiers accouchemens, où la partie efl

1 

prefque toujours un peu déchirée ; ce qui 

:forme une petite plaie, qui peut s'augmenter! 

!par l'âcreté du fang & des lochies. On ~eur 
fera faire d'abord des lotions avec du lait & 
du cerfeuil , ou de l'eau de guimauve. S'il __ 
lfurvient des démangeaifons , on fera ces lo-

I ti ons avec un mêlange d'eau & de vinaigre, 

l& enfuite avec du vin fuffifamment chaud. 

C H A P I T R E X IX. 

Du dévoiement qui furvient a la Femme les 
prenziers jours des couches. 

' 1 . " 

E devoiement dans les pren1iers JOUrs des! 

couches devient quelquefois dangereux, 

Ji on le néglige, ou qu'on r arrête tout-à-coup ; 1 

;c'efl: à quoi il faut bien prendre garde. L'on 1l 
'ne doit point employer indifféren1ment tous · 

~ les remedes enfeignés par des bonn~s F emJ 

/
mes , ou par des Gardes mal infrruites. Le 

dévoiement eft fouvent occafionné pour avoir 

fait prendre trop d'aliment à la femme durant 

{on travail, ou pour lui avoir donné des re-
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lmedes trop viol ens dans la vue d'exciter fes . 
douleurs , ou enfin parce que l'on ne s' efi 
lroint informée , avant que la femme accou-

1 

1 chât ' s'il y a voit du temps qu'elle eût _été a 
.: la felle. Les excrétnens retenus trop long-
. temps occaGonnent très- fouvent le devoie­

tuent. On fera prendre à la F em1ne des la- · 
/vern ens compo[és de lait, auxquels on joindra. 
Jle jaune d

1
un œuf frais & un peu de fuccre. 

Ces remedes font tres- adouciifans. A pres 
avoir ufé quelques jours de ces lavemens, 

!l'on pourra en faire avec la décoétion de la 1 

!plante appellee queue de cheval, ou prêle, ou 1 

lavee celle de l'écorce de grenade, en dé_l 
llayant dans chaque lavément un jaune d'œuf.! 
jÜn en donnera deux petits par jour, & l'on 
.aura foin de faire prendre 'de bon bouillon' 
1 a l'Accouchée , pour qu'elle ne foit point 
1

trop affoiblie; mais ii la fievre furvient, & 
lqlle le~ évacuation~ comm:ncent à fe fup,pr~­
lmeF, 1 on ne fauro1t trop-tot appeller un Me-
l âeci! , ou up. habile Chirur.gien. 

1 
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C H A P I T R E X X. 

De l'Accouchement lahorieu~ a cau fe du paf 

fage. trop étroit , & des vices de confor­

matzon. 

Orfque l'entant a la tête trop gro!fe à 1 

proportion de la largeur du petit ballin, 1 

11' accouchement devient laborieux po · r la mere! 

· !& pour l'enfant; foit que cette larg!ur foitl 

1 

diminuée par l'approche des os ife hi on, fait 

par celle de l'os Jàcrum, vers les os pu his, 

!laquelle s' efl: trouvée quelquefois {i conGdé-

rable, qu'au-lieu de laiifer entr'eux un efpace 

Id' environ quatre pouces & quelques lignes, 

1
qui efi le plus ordinaire, la difrance de l'un 

:à l'autre n'a été qu'environ de deux pouces 

j& quelques lignes. Un pareil cas arriva à 

Paris~ il y a quelques années, à la nommée 

Duverger : il en efi fait mention dans un Li­
vre d'Anato1nie, con1pofé par un Chirurgien 

de cette Ville. On y dit que cette Femme , 

devenue enceinte, fit venir fur la fin de fon 

terme M. Soumain, célebre Accoucheur, qui 

ayant reconnu, en la touchant, la conforma, 

N 
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ition extraordinaire du bafiin, appella plufieurs 
ide fès Confreres des plus renommés, qui ayant 
/auffi reconnu cette difpofition contre nature, 
jugerent qu'il n' étoit pas poffible d'accoucher 
:la fen1me par la_ voie ordinaire, & convin­
!rent de la néceŒté de l'opération céfarienne, 
ic' eil_-à-dire, de faire une incifion, ,_tant aux 

~ i p~rties cot;tena~tes du ventre, qua la, ma­
·· ;trtce, & d ouvrir la poche ou fac, forme par 

1
les. metnbr~nes ch~ rion & ~m~ios, pour en 
·retirer le fetus. L enfant qut vint au tnonde 
1 1 

• • 1 1 d' ·:par cette operation, avott e vo ume lin en-
, fant à terme : il vécut plufieurs jours, & la 
·~mere jouit aujourd"hui d'une parfaite fanté. 

Mais fi l'accouchement n' étoit laborieux 
que par la difpofition. particuliere du coccyx 
qui fe porterait trop en devant, & que ce 
fût dans une fetnme d'un certain âge, qui 
~accouchât pour la pren1iere fois; .les cartila­
ges & les liga1nens qui pertnettent à cet os 
de fe porter en arriere, lorfqu'il efi compri­
mé par la tête de l'enfant, ne prêtant alors 

1 

:que difficilement : auffi remarque-t-on que 
, !ces femn1es fouffrent plus long-temps que les 

li eunes : pour faciliter leur accouchement, on 
. . 

1 
~~i~iinuera la main toute entiere dans ~~ 
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on la palfera fous la tête de l'enfant, en ap-i 

puyant un peu fur le coccyx, pour le f01·cerl 

l
à fe porter en arriere, à 1n-efure que l'en- · 

fant s'avancera; ce qui facilitera beaucoup li 
fa !ortie. 1 

Lorfque l'enfant reil:e trop long-ten1ps au 

ipaffage, on doit lui affurer la vie fpirituelle · 

lpar le Baptêrpe, ce qui fe fait toujours fous :_ 

Jcondition, en lui veriànt de l'eau fur la tête , 1
 

,,ou en la lui faifant parvenir par une canule de i, 

feringue, & prononçant ces paroles: Ell:fant , 1· 

lji tu es vivant, je te baptijè au nom du IJere, 1 ~ 
du Fils, & du Saint-E/prit; & lorfqu'il fera 1 ~ 
porté à l'Eglife, on avertir~ le :Prêtre que:., 
l' c. 1 1 d ' enrant a ete on oye. 1 

Dans tous les accouchemens contre natu-! t 

re , auŒ-tôt que l'on peut faire avancer un 1 

pied dans le pa{fage, on doit . donner à l'en-~~ 
fant le Bapt.ême , avant que d'aller cherc he1 }~ 

l'autre pied; le temps que l'on tnettroit pour 1 
le faire venjr , pourrait priver l'enfant dul~ 

bonheur éterneL C' eft un des grands re pro-:~ 

c~e~ que l' o~ puiffe fe fai~e," fi l'on y m~n- , ~ 
1quo1t. l.a meme cha fe do1t et:re obier,-ce, 1·i 

lloriqu'au-lieu d'~n pied , ou de la tête, l'en-··; 

-~.'fant pr~fe11te quelqu'autre partie~ ~ 
1 

1 

--~--~~~~~~~~==~~~~~~~ ~' 
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C H A P I T R E X X I. 
De !,Accouchement où l'Enfant efl arrêté au 

paf!age par des épaules trop larges. 

lfL arrive quelquefois que les épaules del 
i ... ll' enfant font trop larges a proportion du, 1 1 d 1 " 0 ' d . ' 1 1 vo utne . e a tete. n ne s a tt en po tnt a

1 :trouver d' obfl:acle à fa fortie, lorfque la têteî 
· efi hors de la partie ; le fe cours d'une main il habile efr néanmoins très-nécdfaire pour con-: 
Î ferver la vie à l'enfant; car fouvent il meurt 
par la faute de celle qui pratique cet Art ,1 

,ce que j'ai vu arriver plus d~une fois. On! 
~ fe donnera bien de garde de tirer de tQutes 

1: fes forces, l'enfant étant faible, la tête pour-
1: roit fe féparer. Lorfque la tête fera fortie, 
fi 1~ tronc ne fuit pas_, on cédera dans I'inf-l 

: t~nt,. & on paffera la main gauche fous le 
~menton, pour fou tenir la tête, afin d~ empê-
1 çher que le nez ne fait porté vers le fonde­'! ment de la mere, & que par cette attitude 
':l'enfant ne foit fuffoqué. En lui tenant la tête! 
en droite ligne_, on infinuera le dojgt indice 1 

~~ la main droite fur la poitrine , pour le
1 



1 

j des Accouchemens. 9 x 

gliffer fous l' aiffelle ; on recourbera ce doigt 

(n forme de crochet , on dégagera l'épaule , 

l que l'on fera fort ir de la partie, & par l' ef­

fort que la femme fera obligée de faire, on 

aura l'enfant en vie .. fans lui avoir fait aucun 

n1al; mais fuppofé qu'il ne cédât point à cette 

façon de s'y prendre , à raifon de la largeur 

extraordinaire des épaules, on fera foutenir 

1
la tête par quelqu'une des affifi:antes, ou par 

,la Garde; précaution abiolutnent néceffaire, 

l& on dégagera les deux épaules, l'une après
1 

·l'autre, ou toutes les deux en mên1e-temps, 

'en infinuant un doigt de chaque main fous les · 

•

1 

aiffelles, & lorf qu'elles feront un peu avan-

l

'cées, on aura l'enfant dans l'infi.ant. On in-. 

traduira les doigts du côté du fondement de 
1la mere, parce que le vagin, étant une partie 

charnue & membraneufe , prête facilement; 

ce qui n'arriverait pas, fi l'on paffoit les doigts 

au-defTus, les os ifchion ne prêtant point, ili 

,feroit itnpoilible d'en venir à bout. Par cette 

ln1éthode , on confervera la vie à plufieurs 

le~fans , 9ui Eériifent p~r l'ignorance de cer-1 

~ tains Ch1rurg1ens de village, ou de femmes · 

'fans expérience, qui n'ont d'autre reifourcej 

:que celle de féparer la tête, ou de fe fervirj 
J 
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de croch~ts , ou d'une cuiUier à pot , pour

1 faire fqrtir par morc~aux le rtfre du corps. 1 

C H A P I T R E X X I I. 
De la difficulté d'accoucher, lorfque l' or~fice 

de la matrice jè rejferre tout-a-cou}J, apres 
.. '!:voir laijfé pajfer la tête . 

. L eit encore un obfl:acle à la fortie de l'en-! 
fant, quoique la tête foit à Inoitié hors de 

Ja partie; fçavoir, lorfque l'orifice de la ma-: 
1 • i~ ir \ 1 1 1 
1

trice e reuerrant tout-a-coup, es epau es ne: 
· l·pel!vent. fuivre à Cat+fe de C~t etrangle,n1~11t , : 

qut ferott capab~e de caufer la mort ~ 1 en-1 
fant, fi l' o~ n'y appqrtoit du fe cours fur 1~ ! 
champ, Il faut alors fè donner hien de gardel 
de tirer l'enfant a foi; car l'on entraînerait 
en même-temps la matrice, ce qui ferait per­
dre }q vie à la mere. 

A pres avoir tenté , con1~e je l'ai dit, de 
tirer l'enfant avec ménagement, (1 l'on fentl 
de la rélifl:ance, on infinuera un doigt pour

1 en découvrir ~a caufe ; on reconnaîtra par
1 ce moyep que la difficulté vie11t de l'orifice'·) 

en le fen tant tout autour du col de l'enfant . 1 . . -· ' . ' ' . . ~ , 

~ -,_ ___ ' 
. -
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'à qui il forn1e une efpece de collier : on le . 

dilatera fac~lement, en infinuant un doigt de 
1

: 

'chaque main , que l' o11 paifera entre l' enfaht · 

& l'orifice; on tournera_ ce doigt tout autour 

lrour en procurer la dilatation, & il faudrai 
!aller chcrchet les épaules : on empêchera la 

;! femme de pouffer en bas, èrainte que la ma-1
1 

·! triee ne fe reiferre de plus en plus. Si la 1na-. 

1 . 1 • il , . ' f' l' 1 1 d 1 
. triee etOit re1[ee a 1ec par ecou etnent es . 

1 eaux, on fe graiiferoit les mains avec du beur­
! re fans fel, ou de l'huile , ce qui rendrait l' o­

irifice plus fouple, en obfervant toujours de_1 

, faire foutenir la tête de l'enfant, crainte qu'il . 

ne foit fuffoque. 

C l-I A P I T R E X X I I I. 

1 De l'Accouchement où la matrice précede la 
[ortie de l'Enfant. 

i L arr1ve qu;Iquefois que la tnatric_e def~ 1 
1 cend cotifiderablement dans le vagin, & 
au point que l'orifice fe trouve au bord de 

la partie , iàns pour cela que l'enfant [oit en­

core defèendu. Cet accident eit plus coin-

Jmun dans les campagnes que par-tout ailleurs~ 
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.les fen1mes y étant plus fujettes au relâche-1

1 
;rr1eut de Inatrice, par la faute de celles quii 
les accouchent, foit en les faifant tenir de-J 1hout, foit en leur recon1n1endant de pouffer 
Jen bas dès l'inll:an,t de leurs p~emier.es dou­
~ Ieurs , fouvent tneme fans qu Il y a1t appa-
rence d'accouchement. 

Lorfqu'on s'appercevra que la n1atrice s'a-
1vance au-devant de la tête de l'enfant, on feil gardera bien de faire pouffer la femme : on. 
la fera coucher de façon qu'elle ait la tête 
plus baffe que dans l'accouchetnent ordinaire. · . On infinuera la main toute entier:e dans la 

!partie ; car un feul, & même deux doigts ne 
jfuffiroient pas. On repouffera tout doucement 
1la matrice, en écartant les doigts; on la fou-
1tiendra , & l'on attendra que la tête fe faire 
:fentir fans retirer la main, attitude qu'il faut 
nécefTairement garder, jufqu'à ce que l'en­

. :fant foit prêt à venir : on re pouffera alors, 
lavee le bout des doigts , l'orifice, à mefure 
. que la tête s'avancera, & que la femtne fera 

!
·valoir (es douleurs. Apres avoir délivré la 
femn1e avec beaucoup de précaution , c' efr·à-
dire, en ne la faifant point pouifer, & ne ti­
rant point trop fort le cordon , crainte que 

le 
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.le fond de la matrice ne toit entraîné par l'ar-

1 riere-faix, l'on remettra, a pres la fortie de. 
l'enfant, la main dans la matrice , en la re-j 
pouffant dans fon fond; l'on attendra qu'elle· 
;co1nmence à fe reiferrer, & alors on retirera 
lto 1t doucement la main. On fera obferver à 
ila femme d'être couchée la tête plus baffe qu'à 
l'ordinaire, 

C 1-I A P I T R E X Xl V. 

iDe l'Accouchement acconzpagné élu relâchement 
\ da Vagin. 

1 L efl: encore une difficulté pour l' accou-
\ chcment, elle a pour caufe le relâchement1 
·du vagin. On diftingue ce relâchetnent de ·: 
'celui de la matrice, en touchant la femme ; 
car celui du vagin ne laiife point de v de, 

1 du côté du fondetnent : il efr auffi plus Lffe 
'que la matrice, parce que s'étant dilaté, t( u­
tes les rugoGtés qu'on y fe nt clans l'état or_l 
dinaire , fe trouvent alors effacées. Il efl: dt 
·toute néceŒté d'y retnédier , avant que la 
!femme accouche; car l'enfant ne pourrait 
1 fortir q 1' avec beaucoup de peine, & fa for-
1 
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l
ltte, JOlllte au efforts de la mere, cauferOit uri 
reLîchement plus confidérable. Pour y remé j 

dier, on s'y prendra de la maniere fuivante. 
On re pouffera un peu l'enfant, en n1ettant: 
d'abord le bout des doigts d'une main du côtc 1 

du fonden1ertt, évitant de le toucher du bout 
. des ongles, crainte de le bleffer, & conti­
nuant à pouffer doucement dans la partie, on

1 y fera rentrer le vagin ; on continuera d'.a-
1 vancer la tnain, jufqu'à ce qu'elle fe trouve! 

fous l'orifice : on laiffera la main dans cette f 
pofition pour retenir le vagin, l'on attendra: 
que l'enfant avance, & à _mefure qu'il appro-~1 

chera, on reculera la main. · 
A pres avoir délivré la femme , on peut ai-

1 

fément faire rentrer le vagin, en mettant lai 
! main dans la partie, co1n1ne je viens de le 
ldire. . , . 1 

On recotnmendera a la femn1e de ne potnt 
fair~ des effort& pour aller à la feUe, ce que 1: onJ 
ob~tendra par le Inoy~n des lave1n~ns, a1nfi l 
qu on en ufe dans la chute de la n1atr1ce. Il efl: 
néceffaire de confulter un Médecin, ou un ha-' 

. bile Chirurgien pour ces tnaladies 1 & on leur 
fera un rapport exaa de tout ce que ron aura 
obfervé. 
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Je fus un jour appellée pour un pareil acci­
dent, il n'etait plus tems de prendre cette fage 
précaution, le relâchen1ent était confidéra-

l
ble , reifetnblant à du boudin replié fur lui­
même. Je ne pris d'autre parti que de Ie

1 

lfoutenir avec 1nes deux mains, en joignant! 
1 d \ l' d l' d A f ~ es eux pouces pres un e autre u cote 
du méat urinaire , en écartant les mains, les 1 

deux indice~ fe rejoignirent par en bas; je 
le foutins tout entier r.ar ~ette ,maniere, f~ns ; 
y 1nettre les ongles ; Je hs degager la tete ; 

1 de l'enfant, & je fou tins de toutes tnes for- l 
ces le vagin , pour m' oppoièr à ces mouve-! 
mens convulfifs , pendant que je la faifois i 
délivrer; la femn1e ne fe relfentit point après1 
de cet accident; c'était pour la feconde fois

1 

qu'il lui était arrivé, & dans le prernier, ell~ 1l 
avait refié trois heures évanouie. 
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C H A P I T R E X X V. 

Des différentes obliquités de la Matrice. 

· ~Ai traité dans les Chapitres prée édens desl 
l obftacles qui peuvent rendre les accou­
l chemens funeftes à la mere & à l' enfànt, quoi­
' qu'il {è préfente bien, c' efr- à- dire, par le , 
fomn1et de la tête, que la matrice ioit bien 
,placée, que fon orifice fe trouve vis-à-vis de . 
lentrée du vagin, & de la partie · de la~em- ! 
me , & qu'en la touchant, on fe fente direc-
1teinent au 1nilieu. Il eft encore des difficultés [ 

1 

/qui ont pour cauiè les différentes obliquités 
, de la matrice , & qui rendraient la fortie de/1 

:r enfant impoilible, 6 l'on n'y apportait du 
fe cours. 

Les relâchen1ens de la matrice prouvent1 
· affez que les li garn ens qui l'ailiijettiifent, ont l 
de la f2cili·é à s' étePdr ·. J'ai fouvent trouvei 
que ]es li garn ens d'un côté, c y<u1t plus prête ~ 

~ que les autres , avaient doLné lieu à la ma-/· 
~ triee de fe porter ve:-s le côté oppofé, ce que 
li ·~ t 1 h t• 1 1 r, J ai reconnu pa~ e toue .. er ; car au 1eu ae

1 

1 r~ncontrer l' orific.e de la matrice au milieu ,1
1

' 

t~ : 

·~-~- ~~~=-~----~~----~------~~· 





tèt.:œ..fbure répréO"ente le ba.r .. nn VlU?I~ce et- un pclL penché en_ 

avant avec l'ohlùpa'té latéralle de la .lltiatr/ce, dont-lorJfice M~ 
appuyé sur la parbe dro/te du ha..r..rùz. 

Peintpar .P. Chapparre, 
Gram/ l'Tl Cmt!eurJ' par J.Robcrt. 



.Dans celfl[_Ji'Jure la .yifuation obHgue de la JlLatrt'ce e.rt:dù·ecte -

' \ la 1 1 J f' d 1 l ' 1 t: 1 

nu!n t opoJ'ee a preceaenfc, .rem. on etant coucne .J'LU' ta.._! ace_ J 1 

ùlfe-rJU? de l'oJ' de.r IJ"le:r droù, et d'On m:~f/ce appz~yé .rur la parh· 

,_qauclle du baJ'sÙl . 

.P.•ùtl - .P. Clzappar-rl' • 
(n•a1J(! Nl C<1ulrur.r par ,T.Ro6t>ri . 
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lj e le trou vois de côté , & paffant la n1ain fur 
1le ventre, je fentois aifement qu~ la tnatrice 

étoit penchée. Je ren1arquois en tnême-.tetns 

que lorfque le corps de la tnatrice étoit in­

cliné du côté droit, fon orifice étoit tourné 

vers le côté gauche du baffin : or la tête de 

l'enfant appuyant alors fur l'os innominé, elle 

y trouve une forte réfiflence , & il faut de 

lnéceŒté que r enfant & la mere périifent , 

malgré toutes fes douleurs & les efforts qu'elle 

pourrait faire, fi l'on n'y apporte du fe cours. 

Il en fera de 1nê1ne, fi l'enfant iè porte du 

1 

lcôté gauche; car alors roriflce fera tourné 

ldu côté droit. Quelques fâcheufes que !Oient 

ces différentes fituations, & quelques diffi­

cultés qu'elles préfentent, on les it1rn1ontera 

aiiëment, en s'y prenant con1me je ·\,rais le dire. 

Si l'orifice de la matrice eft tourné du côté 

gauche , il faudra faire coucher la femme du 

1nême côté ; car le poids de l'enfant qui fe 

ouve du côté droit, le fera avancer dansi 

e milieu ; 8{ tandis que la femme reitera dans 

cette at itude, 1 'on inlinuera deux ou trois 

doigts de la n1ain droite dans le vagin, on 

les paifera entre l'orifice de la matrice & 

l'enfant, & avec la main gauche, on pouffera: 

1 
v-- 1 
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tout doucement le ventre pour le faire encore pencher. On ne doit point faire ces fortes 

1
de réduB:ions avec violence, il faut au con-~ traire s ~y prendre à plufieurs fois. On re-commendera à la femtne de ne point pouifer 'l ,jufqu'à ce que l'orifice fait remis en fa place; jcar les efforts qu'elle ferait alors augmente-

)
roient la difficulté, en preiTant plus fortement la tête fur l'os innominé. · 

Il efl: encore deux fo rtes d'obliquités de la matrice; la p: .. en1iere efi lorfque l'orifice vient s'appuyer fur l'os pubis. Il eft i1npofiible, dans
1 

une pareille fituation, que l'enfant forte fans! le fe cours de l'Art. Il faudra donc alors faire 1 mettre la fen11ne à genoux fur le lit, & qu'elle s'appuie fur les coudes le plus qu'il fera pof­fible. Cette attitude fera tomber l'enfant en devant, & donnera plus de facilité d'amener l'orifice en fon lieu naturel : on fe fervira des doigts pour le reculer doucement du côte de !l'os JacrunL, & l'on en1pêchera la fernme de !faire des efforts pour pouifer ; c' efr à quoi on doit bien prendre garde dans ces fortes d'accouchemens. 
La feco 1de & derniere obliquité de la ma-i •ri ce , c' eil lorfqu~ fon fond fe porte~~~~~ ~ 



Pl. Vll. 

Cett-T;_fyure r/préJ·ente !'o6/ùpu'té d la .il1atrù:e en devant ,ron J 

o' ... ·iJt'ce par~ijJant un peu mu(ejlu.J de.r o.r Pubi.r. 

Pcùcl: pa•· P. Cllappan•e . 
Gravé l'ri Coulcw·.r par J.Rohcrt. 
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Cettif:Ji9ure étané l'o-ppo.rée de la ;rrécédenteJ ell~foù- voÙ' la 1 

partie po.ïtérieu.re du b~ajlz'n avec l'ohlzljw.té de la .l'IIabt.ce) 

po.ïtélt.'eurenzent.ron at§ce par~!(lant un peu mu(ejlu.r de_J 

loJ' t.facr?lm . 

Peint par .P. ('lzapparre . Gravé en Coubu.r..r par J. Ro6l'l't. 
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lvant 5 tandis que fon orifice ei1 jetté en ar-1 
1ricre du c?té de l'os facrum. Cette fituation ! 
,de la matrice approche plus de la naturelle ! 
·que les autres , parce que le ventre faillit fur !! 
)e devant ; lorique la femme e{t debout, & 

I
r on efr fouvent obligée de foulever un peu 
la tête de l'enfant pour paffer le doigt, afin 

1 de connaître fi elle eit en travail : il arrive 
\quelquefois qu'en pareil cas, on ne touche 1 
jque le bord de l'orifice, fans pouvoir fentir

1 

iles différens degrés de fa dilatation: lorfqu'onJ 
!trouve cette difficulté, il faut faire mettre la i 
:F e1n1ne fur le lit, & qu'elle foit un peu ren-1 
~ verfée : pour lors le fond de la matrice tombe 
· fur le dos , & donne la facilité de fen tir l' o-
1rifice. Si l'orifice ne pofoit pas fur l'os Jàcrum 1 

~ conGdérablement, comme il fe rencontre dans 1 

es F em tnes à qui le ventre ne tombe pas 
1tout-à-fait fur les cuiifes, en la laiifant cou-
! chée j & un peu renverfée , fes douleurs ré­
, duir·ortt aifément la matrice;. c' efi. ce que je 1 

vois arriver tous les jours : il n'efi: pas nécef-.1 
faire en ce cas de fatiguer la Femme; car ellel 
!accouchera naturellement, fur-tout en lui fai­
fànt obferver d'être couchée comme je ~iens 
de le dire. 
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\ A l'égard des femmes, dont le ventre eil: .trop pendant, il n'efr pas pofiible que l'ac­:couchement fe faffe de lui-mêtne, il faudra lque la femme & l'enfant périifent faute del' fe cours ; l'orifice . venant à pefer iur l'os fa-lcrum, l'enfant y fera pouffé violemment pari ~ les efforts de la mere, & ne pourra jamais !fortir. Si en touchant la fen1me , le doigt ne! 1 peut atteindre l'orifice , on la fera coucher, : & l'on infinuera dans le vagin toute la tnain, 1 

1 
a pres l'avoir graiffée : on foulevera un peu. )a tête de l'enfant que r on fe nt dans la ma-l . triee , on fera encore pencher la fetnme en' 1 
arriere le plus qu'il fera poffible , & on pout:\ _fera tout doucetnent le ventre en haut avec

1 
1
1a main gauche, & des deux doigts de la main droite que l'on aura introduits dans l'orifice ,1 1 • 

. on la tirera doucement en devant, obfervantj :toujours que la Femme ne doit pouffer que, llorfque l'orifice fera réduit, & que la tête de 
·J r: ' c 'd a· d · 1 1 en1ant s avancera. es re u tons otvent' ~ fe faire avec beaucoup de ménagement, &' il faut y en1ployer tout le telnps neceffaire 'pour ne point violenter la n1atrice. 

Dans les ace uchemens où l' enfartt fe pre­jfcntc ma~, ii la mat6ce e~ oblique, il faudra! 

de 
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de toute néceŒté la retnettre dans fon lieu 

!naturel, avant que de vouloir retourner l' en.l 

'fant; car autrement il ne feroit pas poffible 

d'en venir à bout. 
L'on pourrait empêcher les Femmes d'être 

expofées à ces fortes d'inclinaifons de la ma­

trice, én leur confeillant, _lorfqu' elles fe plai~ 

gnent de porter leurs enfans plus d'u~ côté 1 

1que de l'autre, en leur confeillant, dis-je, 

de fe coucher du côté oppofé. A l'égard de 

celles dont le vent~e tombe fur les. cuiifes .én
1 

for1ne de beface, 1l faudra leur fatre mettre 

de bonne heure, autour du corps , une f~r­
viette en forme de bande 1 qui ne fait point l 

[" ' 1 • l' 1\ ! 
1trop 1erree : par cette precaution on empe-

,chera que r enfant ne croiffe dans cette Dlau ... 1 

vaife fituation. 

CH API T RE XXVI· 

n·e l' Acco~chement où l'Enfant pré[e1iiè ùii 

pied, ou tous les deux enfemhle. 

'Aecouchenient ou l'enfant préfente un 
• 1 

pied, ou tous les deux enfemble, efr le , 
'plus aifé de tous creuX) oU l'enfant vient mal ,l 

1 
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lpuifque quelque partie qu'il préfente a l' ori­
i ~ce, ti l'on en e~cepte, le fotnm~t de 1~ tête, 

1
1 on ~il: dan~ là neceffite de le fa1re vemr, pari 

1
les p1eds, etant la feule reffource que 1 Arti 
fournifTe pour faciliter fa fortie. 

On peut difl:inguer facilement les pieds, 
·même avant que les metnbranes foient rom­
pues .. Dans cette pofition; la partie allongée! 
qu'îl préfente , fait prendre aux tn e mb ranes la 
même forme, & lorfque la douleur efr paf-

! fée, on fent un pied , ou tous les deux que 
'l'on reconnaît aux talons, aux chevilles & aux 
orteils. On ne fçauroit prendre les mains pour 
les pieds , leur forme fe trouvant très-diffé~ 
rente. Il ne faut pas ·attendre que l'enfant s'en-

~ gage trop avant dans 1e paffage, ce qui ren­
'droit l'accouchetnent dangereux pour deux 
raifons. _ 

La premiere eft que fi la face étoit tournée 
du côté du nombril de la mere, ce qui ar­
riverait fi l'enfant a voit le ventre en deffus , 
la mâchoire s'accrocherait aux os pubis, & 

!

tous les. e~orts q~,e l' ?n~,feroit pou~ le tirer, 
ne fervtrotent qua lui feparer la tete d'avec 

j

le tronc. .-
La feconde difficulté qui furviendroit, c' eil: 
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Cetk Planche répr~enil! encore wzr_Ja~fle mrmœuvre m rr;_/jirant de tz' 
rer l~{:mt-l'!:Jàce en devant-plutôt 'lue de lw' tzvoù· tourné par de-rrl' 

ère, N'lui donne lùu au menton de l;,yànt-de ..r 'accrocher ..rur leJ' o.r Pu 

6i.r et en contùzuan t-de le tà·er dan.; cr ttc po.ritùm la tete Je renver.ran t 

en arrlrre la maclzl!Ù·e peat'J'e lua·er, d{uïleur.J' l'occ-lflutpar ce renver.re 

me~ztapp'f'lJant .J'lll' /ô.f' J'acrum, zl ut-impffll'hle dffozre f'flller la œlr 
dan.r le détroù·du petù-b:flùl, lffwt-donc en r'?"tllant-l~zjznt un..J 

peu en llaut- lui retuurner !~foce en arrLëre . 

.Prozl. .P. Clzapparre . Oraol l'Il Coull'ur.J· par J.lWét!rt . 







{ètn;_J!yur~Jùit:-voù~ l'E;:foztcouché m trave1·.r dans le b['/lziz.Le.r · 

du cd!P d& o.Y de.J' I.rle.s !JauchM.Le.rJfiJe.s ver,r l'o.r Sacrum; le do.r du 1 

côtJ de l'o.r des I.rle..r druit,et la tête ..Jw·lc.J' o.r .Pubù;awc wu? maziz &noJ 
nmtP qm' !~ani .raiu/e,parl1ll-la tuuruer oblùpœment pour litfiui·eJ'Ol' 
!li~ d 'flll. Ill? peut réfiJzi·. (elle nwuvaùr manœuure aucontraù·e luœce la 
tz-:œ de lé:flmt d'avec le coll'/-lw' cau.re par ft~ une mort-prmnpte ;accl;len. 

9ut' n ~wr/ve malluw.reu..renwtll c;ue trop J'{}LIV(tzt dmz.y le.r r'ampC:fJIZM'. 

tfl·u.vé Cil Coulrv.r.r par .r. 
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que fi l'enfant ne préfentoit qu'un pied, com­
ilne cela arrive fouvent, en tirant ce pied for­
ltelnent, 1~ autre étant plié derriere fon dos & 
!le genou venant à s'appuyer fur l'eftomac, ce 
[pied pourrait pofer fur l'os pubis, & l'effort/ 
jque l'on feroit pour le tirer, ne ferviroit qu'à ~! 
1le preffer plus fortement fur cet os, ce qui 
'r.endroit la fortie de l'enfant très-difficile, &! 

. peut-être même impoffible. 
Lorfqu'on aura reconnu qu'un des pieds: 

1fe préfente, que la dilatation de l'orifice eJt: 
di ffifante, & qu'i~ fe trouve éminci, on rom-1 

. pra les membranes, {i elles ne l'etaient pas;/ 
· l'on attendra pour cela une forte douleur, la 

tenfion qui leur arrive alors les diipofant à 
, 1 être percées plus aifément. Les 1nembranes 

étant percées, on prendra un pied ou tous. 
les deux, que l'on tirera également, on les! 
an1ene~ .. a hors de 1& partie : on prendra un 
Jin ge fee & doux, dont on les enveloppera, 

1
pour qu'ils ne gliifent pas des mains. Loriqu' on 
aura paffe les genoux ' fi r enfant vient la face 
en-deifus, on le retournera à mefure qu" on 
le ti,rer.a, pour que le nez fe trouve en-clef-

\ Jous du côté du fondement de la mere. Cette 
précaution efr abiolutnent néce.ffaire pour em-

1 ~ . • - • 
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i Io6 Ahbrégé dy rArt 1pêcher que la mâchoire ne s'accroche aux os 
'pubis. On abaiffera les bras l'un après l'au­
;rre, &. fi la tête n~ fort pas dans l'in_frant ~ l?in 
de la ttrer avec v1olence , ce dont tl faut bten 
:ce garder, car on pourroit la féparer du tronc ;

1 1 o~ s' ar~êter~, & on fe;a (out~~ir l' enf~nt pari 
,· quelqu un, pour en1pecher qu tl ne [olt fuffo-

1 ~ qué , & faififfant la mâchoire inférieure, on 
gliffera le doigt indice de la main gauche_1 

d~ns la bouch~ , pendant qu'on infipuera la 
: n1aip droite fur le derriere de la tête , pour.' 
1~ faire paiffer du côté du fonden1ent de la 
fll~re ; on la tirera à foi, tandis qu'une autre 

f per(onne tirera l' enfqnt par les ipaules. 1 li Plufieurs Auteurs veulent qu'ayant ~baiffé 
u 1 bras on lai!fe l'autre, pour que la tête foit 
conduite plus direaement; mais je penfe que; j lorfque la tête efr un peu groffe, on rif que- · i roit alors de rendre la fortie de l'enfant plu~: 

. ï. difficile; la longueur du temps que r on t;n.et- 1 

1 
troit à l'avoir, devi endroit préjudiciable pour: 
le bras, qui, en fe gonflant, for1neroit une ' , 
a1Jtre difficulté. 

1 

, Si l'enfant ne préfentoit qu'un pied, lorf- ~ 
:qu'on l'aurait un peu avancé dans la partie , 1 

(
1
on l'aifujettiroit par un ruban, auquel on fe-j 



Ccttz:_J:.!;ure ripre.senœ !~;:-font ,rortz. mais dont la t~tr Mtl:nc(Jre cn~.7UA.7e
1

eJ 
vOUô /arcade iRv Ov .Pubi.J' ef ptntr la déharf/ler Ol.l rrprÙcn/:e lu dOljtJ' 
d'une mruiz.!Jmtche ap1n::;dï .rur l'o.r Occitital ct-en r{ej?ou,r une maÙz 

donl le dofyt Lildù·e va cherclur la huurh.e de_ l~nj1n dan.r lar;uelle zÏ .r'Ùzlro 

dmt rf ll'rant-avcc cc do:(;t la marlwt~~r 1~{lrzcure en ha.r tr /autre mazil ap 

r':yaném m;,nc trmp.r .rur lotrtinLt-, la ftfc v~jléclut néfcflm1·onentct par ce 

muuvmuntc/le .rorf avct ftc/Htc!. . 
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. 1 

rojt un nœud coulant , fans trop le ferrer, &j 

l

ien fuivant le genou, on conduirait la main: 

fur la cuiif~ pour la paffer fur la partie de! 

l'enfant, ou tùr le derriere , fuivant fa pofi­

tion, & l'on fuivroit l'autre cuiffe & la jam­

'j be : pour lors on prendrait ce pied que 1' on 

ameneroit au paffage. Quelquefois on eil 
obligé de re pouffer le pretnier, fur-tout s'il 

1

étoit trop avancé, & en le faifant rentrer un 

peu, on fe. faciliterait le r1oyen de faire ve-

1 :nir l'autre. 
j Il efi effentiel de s'aîfurer que le pied que 

l'on tâche d'avoir, efr celui qui appartient au 1 

1 
" f" .1 . 1 ~ ~ 1 

meme en ant; car 1 arrive que que101S que! 

la matrice contient deux enfans , & ~néme 

/trois. On conçoit bien qu'en tirant indiffé-

1remment I: pre.n:ier pied ~ue l'on trouveroit, 

1
on pourrolt en tirer un dun autre enfant, & 

~les corps s' embarraflant l'un & l'autre, il en 

arriverait la mort~ tant des enfans que de la 

tnere' etant de toute Îlnpcilibilité qu'ils vin.f­

fent enfemble. 
Cet inconvénient de tirer le pied d'un fe- 1 

co nd ou d'un troifi erne enfant, ne peut néan-1 

'n1oins avoir lieu que lorfque les tnetnbranes ,1 
1 • ~ h f) 1 • 1. 1 

qut renrerment c aque retus en part1cu 1er, 
1 ~- -- 1 
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. ' ' d t h. ' ' L. d L ' r 1 ont ete ec 1re es, ou qu ennn eux tetus 10nt~ 

unis l'un à l'autre par la poitriBe , ou autre: 
partie du corps; car on iÇait qu'alors ils font ~ 

L 1 d 1\ 1 . j ren1ermes ans Urne tneme enve oppe ; mats' 
ce dernier cas eft fort rare. 1 

~ !~- ~ 

C H A P I rf R E X X V I I. 

pe l'Accouchement oiL l 'E·njant pré)ènte les
1 

. genoux, ou ie fondement. · 1 

L eft aitë àe di flinguer fi l'enfant préfe Jtei 
les deux genoux, ou un feul, fur-tout lorf-J 

que les membranes font rompues; car l'on! 
!fent l'os qui dl: en dev~n~, no~mé la rom/:.:

1 ·fa rondeur & fa fer1nete n en1pechent pas qu 1l 
ne diffère beaucoup de la tête; puifqu'en tou­
chant, on fe nt un vuide de chaque côté, & 
qu'en y paffant le doigt, on trouve le pli que 
fait le genou, lorique la jatnbe eft fléchie .. 
On ne. le laiffera point engager trop avant, 
& en fuivant la jambe ron ira prendre un 
pied; 1-orfqu'on l'aura, on dégagera l'autre, . j 
1COtnme je l'ai dit 
j Si l'enfant prélènte le fondement, on peut -~ : 
[lq connaître à travers les m.embranes ,_ lorf~.1 i· ~ .. - ~., -~ -- ._ -- 1 
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que la douleur eîl: paffée ; car alors on fent i 
~il vu~ cl~ au I?ilieu, & u~e groifeur ?e ch~-j 
que cote , ma1s fou pie. S il ne fe prefentatt 
que de côté, cette partie fe difiinguera en-! 
core au toucher; car en pafTant le doigt tol_Jtl 
autour, on fent le pli que fait 1<:~ cuilfe, ~{ ! 
de 1 gutre côté le fondement.: on ne peut fel 
tromper fur la différence qu'il y a entre cettêl 
partie & la tête. .. j 

Si la mauvaife iituation de l'enfant donn G) • 

. lieu a la compreffion du ventre, il ne man-I 
que pas alors de rendre le mœconium ·renfer­
mé dans le gros boyaux : c'eit une matiere 
noire qui reffemble à de la poix, & dont on 

1trouve alors fon doigt couvert, fi l'on touchef 

l

'la emtne dans ces mon1ens. ' 
Lorfqu'on fera affurée que l'enfant préfente 

I
le fonde1nent _, on ne doit point le laiffer en- 1 

gager trop avant; car il ferait tres- difficile'­
id'aller chercher les pieds, il vaudrait mieux) 
.fi. l'on n"'étoit point arrivée affez à temps, &! 
Jqu'il fût trop engagé dans le paifage, le laif-J 
fer venir dans cette fituation : on rifqueroitl1 

n1oins pour lui & pour la mere; mais s'il ne 
réfentoit qu'un coté du derriere, cette po­

llition de travers deviendrait très-laborieufe, 
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1parce que l'atltre côté de la hanche s'appuyant 
tortement fur l'os du ballin de la femme , il. 
ne feroit pas poilible que 1 'enfant pùt fortir .1 

IL r ,.1 1 r ' " 1 d 1 . 1 \ or1qu 1 ne pre1entera qu un cote u c errre-
1rc, on le re pouffera tout doucement , pour 

1
le faire rentrer , & l'on paffera un doigt de 
,l'autre main, pout aller chercher le pli de 
l' 1\ l' " 1 fi 1 aine : on avancera autre cote, a n que e 
fonde1nent fe trouve direél:ement à l'orifice. 

1 

,Si on le laiffe venir dans cet état, on lui de-
1gagera les jambes, auffi- tôt que le derriere! 
fera paffé. . . 
1 Si l'on arrive auprès de la femme affez à 
temps, & que l'on ait reconnu que l'enfant! 

1préfente le fondement, on. terminera l' accou"J 
: chement fàns attendre qu'il s'engage. On in-

1 

'finuera la tnain bien graiffée, & en fuivant i 
la feffe, la cuiffe, le genou & la jambe, l'on li 
ira prendre un pied que l'on atnenera au paf­
fage, & on ira chercher l'autre. 





/Il · 

On r?rrbenœ par cetœ .Planclœ lé:zfi.ntcouch/ l"tz travenr dmw le IHu 
.rÙ1, la kk appzfYéc .rur lo.f dc.r IrlcJ' dr{TltFJ' et le derri~rc J'UT le aa.r~a.re1 • 
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fi-rire JortÙ' . 

PW!tpar .P. Cht1f7f'arre . 
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De l' AccoucheTneni où l'Enfant préfenie le 
ventre, la poitrine, ou le dos. 

SÎ, en touchant l,a. F eni me on r'econnoît q.ue 
1 enfant fe prefente mal , on fe conduira 

·\ différemment, fuivant la partie qu'il offrirà. 
Si c' eil le ventre, ou la poitrine, les men1-
ibranes feront plus applaties' parce que l' eri-1 
fant étant de travers , les retient des deu~ 1 
côtés, & ne leur laitre pas la liberté de s'al-j 
longer : il arrive fouvent que dans cette po-
ïl it!on le cordon ombilical fe préfente le p~e~ ! 
m1er, & lorfque les membranes t:te font pot nf 

J 
1 tendues , on iènt les battemens de fes artere·~ ' : 
:à travers les n1embranes. La dilatation de r_d,:~ .· 
;rifice étant devenue fuffifante, on ron1pr~a le~ : : 
! membranes , & on reconnaîtra la partie . qut : 

l
fè préfente. Si c' eil: la poitrine, en gli .-t Ia1 

tnain deffus , on trouvera le · ventre _.. .. .., ..... ~_& .. 
1 bilic : l'on fui vra avec la main jufqu" r~ . :. 
tie de l'enfant , en trouvant une cuiffe , ori : 
ira au genou, & l'on amenera les· pieds· â:U:

1 
:. 

paffage. j '. 
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\ Lorfque l'enfant préfente le dos, on ne 
!peut s'y tromper, l'épine fe fait fentir, parce! 
;que le dos étant courbé, les vertebres fe dii: 

·: tingu"ent aifément les unes des autres , & en 
·! les iùivant jufqu'au fondement, l'on ira droit 
jaux pieds , la méthode étant la même pour 
itous les accouchen1ens où l'enfant iè pré fente 
1 

1

n1al. 
! . 

C H A P 1 T R E X X I X. 

!Dt l'Accouclzement où l'Enfant préfente le 
bras ou le coude. 

L Orfq~e l' er:fant préfente le bras , cette 
1 fituatton lu1 efl: fouvent funefte , parce 
!que ceux qui ne font pas au fait des accou-
'chemens, ne connoiffent que le feul moyen 
ide faire rentrer le bras, avant que d'allerJ 
!chercher les pieds, & à force de fatiguer cej 
!hra on le meurtrit fi confidérablement, que 1 

1 ·ce irritée le ferre au point de ne plus 
1 e reffource, que celle de le couper 
pour terminer l'accouchement : n1alheur qui 
n'efr que trop commun dans les Campa- · 



CeU.l!~urefiù- vuà· comme dan.r la précddentl! un ~nt:co-w:hl. ~l- traver.r 

da7w le bttflb~.-Jnai.r dle.r .ro-nt:~e!rentr.r en ce c;u~ lapremlëre indù;ue w~ 
bonne.-manœuvre et rue celle film dhno-nb·e une mauvai.re ovhi·ant:.rur I.e 

brtM druù:de l'+ztrui .repré_owzte. 

Pdnt par J!. Chapparn . Grau/ en CuuleuroJ' par J. Rabo-t. 
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L'on difiinguera aifémeut ii le bras fe pré-

1fente; car en ce cas les men1branes font al­
longées , & à travers l'on fe nt la main qui 
\diffère beaucoup de la forme du pied par fes: 
1
doigts allongés & déliés. Si la dilatation dej 
)'orifice efi fuffifante, & que les tnembranesj' 
,ne foient point rompues, on les percera, on 
infinuera la main jufqu'au-deifus de l'épaule 
; cle l'enfant_, fans toucher à fa main ni au bras, 

• 1& on le repouffera en haut tout doucement, 
pour le faire rentrer; mais {ou vent cela ne ! 
réuffit point des la pretniere fois, parce quej

1 

il' enfant, alors trop gêné dans ià fituation, ne . 
1 î 1\ ' 1 ·l ipeut 1e preter au~ n1ouven1ens qu on veut u1 
,faire faire, dans ce cas, on changera de ma­
lnœuvre. Ces tentatives étant douloureufes 
pour la mere , on les lui épargnera, en con­
duifant tout de fuite la main fur le côté de1 

1 l'enfant, fur la hanche, la cuifiè, le genou! 

1& la jatnbe, & lorfqu'on aura un pied, lel1 

!premier mouvetnent que l'on fera pour le ti­
lrer à fOi , tiloig.ner~ de toute néceilité le brasl 
1du paffage : ayant été alors chercher l'autre; 
:pied, on ame nera l'enfant. 1 

1 F,::r cette Inéthode, on fàuveïa la vie àl 
· 1 enLanr & à a rnere ; c r dans les accouche-! 

! 
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.mens traînés en longueur par la faute de ~elles 
Jgui operent, il eil: to~jours à craindre que la 
~ ~ ~triee, irritee depuis long-tempg, ne s'en­
. . qamme, & né caufe la tnort à la fetnme . 
. > . SI r enfant préfentoit, le coude, on le re-

~ f Opnpîtroit aifément, parce qu'étant plus poi.n­
n· tq . que le genou' on ne peut prendre l'uu 

pouF rautre. On fe donner'a bien de garde 
\de le laiffer trop avancer, crainte que le bras 
l 1e vienne à fortir jufqu'à l' épaul~; ce qui ar 
if~yeroit , fi l'on n'al] oit ch~rcher les pieds 

~ pJ;·a~ptemeQt. En repouifant dou~ement le 
j Ç~ude, l'accouçhement devient plus facile, 

•

1 parèe que fe bras peut s'étendre aifément le 
'long du corps. Il eil: au contraire plus mal 
lfif~, lorfque l'avant-bras efi forti tout-à-fait. 

C H A P I T R E X X X. 

'{;Je l'Accouchement où L'Enfant préjènte l;é-
"'· · paule, l'oreille ou le nzenton. 

'Enfant préfentant 1' épaule, l'on ne doit 
Ji_J point efpérer de réduire la tête aifément, 

_ 'j p.o~r 9u' elle vienne fe préfenter di~eaementl 
·; a 1 orifice : on peut les tenter, 1na1s ne pas1 

'~~~~------~--------~--~. 



des Accouchemens~ 1 I 5 
s'y amufer trop long-temps, crainte que les 

~ douleurs ne finiifent, & qu'à force de ten­
tatives on ne fatigue trop 1~ ~ere & l'en­
fanr. 

On reconnaîtra que c' efr en effet l'épaule 
qui fe préfente, lorfqu'en conduiiànt le doigt 

1

. tout autour ~ l'on fen tira le deffous de l' aiffelle 
d'un côté, & de l'autre le col de l'enfant, ce 
\qui ne peut laiifer aucun doute; mais comme! 
:il pourrait arriver que dans cette fi.tuation, 
il eût la face e!~ deifus, & que l'épaule étant \ 

i repouff~e, i~ vînt dans cette attitude, l'accou-! 
'chement deviendrait laborieux, alors il fau­
: droit fe déterminer à faire fortir l' ~nfant par 
jles pieds, en fui vant les parties du corps'· 

1
comtne je l'ai dit. l.~a femme à la vérité en 
]fouffrira dava1;1tage; mais ce moyen eil: pré-
férable a la réduétion de la tête dans fa fitua­
tion nat~relle' qui den1~nderÇ)Ît beal!coup de 
ten1ps. 
j A l'égard de roreille, on ne peut s'y trom­
per, & par le fens dont elle fera tournée, on 
pourra juger fi la face efi en delfus ou en def­
fo~s, le bord de l'oreille la clifl:inguant aifé­
nlent, puifqu'il ne 1è trouve jamais du côté 

· de la J. oue. Ayant fait l' exan1en néceffaire : . 
1 . 1 ' 
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ipour s'affurer que l'enfant a la face tournee , 
! en deffous, on aura lieu 'd' efpérer qu'en re-1 
i culant l'épaule, la tête fe préfentera à l' ori­
ffice; mais fi le col etait trop penché fur l'au­
ltre épaule, après avoir fait inutilement de lé-
geres tentatives, on fe déterminera à faire 

.fOr tir l'enfant par les pieds. 1 

1 L'accouchement où J'enfant pré fente le men-. 
~ ton, ou le vifage tout entier, peut fe termi-

1

1 
1 • r ' 1 f . ,, . 1 1\ 1ner aHeînent, en e allant venir par a tete. · 
!Si le menton fe préiènte le pretnier, on le 
!connoîtra par le vuide que l'on fentira au-def- 1 

!fous de la. mâchoire, & par la levre inférieure 
1 que le doigt rencontrera aifément : alors por­
ltant la tnain applatie, & la conduifant dou­
l cen1ent jufqu'à la poitrine de l'enfant, pour la 
lfoulever un peu, on fera reculer la tête, fon 
poids la fera ton1ber d' elle-mên1e, & l' obli­
gera de fe placer direB:ement à l'orifice, ce 
qui le fera venir naturellement. I en fera de 

l ~êtne' ~ r et:fant préfente la face toute en-
tiere. · · 
\ ·on doit obferver que les recherches qt.eJ 

J 

1
.' on fait au moyen du toucher, pour difiin-1 

1 guer ces différentes ~~rties,. doivent fe faire 
~v.ec beaucoup de delicate~~ pourA n'en hl\\..{: 

f .. 
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:fer ~ucune~., J'ai v:u en pareille o~cafion · des i 
yeux treves; & la face rendue dtfforn1e P-ar 
les meurtriifures qu'ori y avoit faitës~ 

On s'y prendra comn1e je viens de le dire, 
pour tâcher que la tête ne prefente que le 
fommet, & fi après avoir tenté plufieurs fois! 

1 b . d ' r 'd n· . ! avec eaucoup e rnenagen1ent 1a re ucrton 
\dans c:s ~eux diverfes ~:oiitions, ,on ne peut

1 

~en venir a bout; le paru le plus fur & le plus
1 

lavantag~ux, eft d'aUer chercher les pieds, & 
·de tet miner au plutôt l' accouchen1enti 

CHAPITRE XXXI. 

·~De l'Accouchement où jè rencontrent plu/zeuTS 
Erifans. 

. . . 
Orfqu' on a lieu de croire , par l'étendue fi 
confidérable du ventre de la fen1me '· 

rqu' ell~ eil: e~ceinte de, deux, o? de_ trois ~n-/ 
,fans, 1l eft dune confequence tnfinte de s af-; 
'furer fi le fecond pied. que l'on va chercher: 
!dans la matrice, eft celui du même enfant

1 

ldont on en a déjà un, parce que s'il arrivait, 
comme je l'ai dit, que l'o\1 tirât en même­
tenlps le pied d'un autre enfant, les corps 
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taux quels Ces pieds répondraient, s' embarraf~\ 
{ero~ent l'~n & l'autre'. & fi l'on s'obfl:inoit àl 
les tirer :J 1 on expoferott la mere & les enfans 
\à de très-grands dangers, étant impoilible quel 
ces enfans fartent enfemble. 

Dan.s ces accouchemens :J la façon de dé­
livrer la femine efl: la feule chofe. que je croie 

1 
n~c eifaire ~,expliquer ici , pu if qu'i\ ~·y ~ point! 
! d autres methodes que celles dont J at fait me n-I 
ltion, pour favorifer la fortie des enfans dans 
jles différeriteS pofitions ml ils peuvent fe ren_l 
contrer~ 

L'on perit préfu1ner que la fen1me eit en-
ceinte de deux enfans, fi fon ventre efl: grosJ 
\ & large , fi elle a été plus in~orilm~dée de\ 
. cette groffetfe que des autres, fuppofe que ce. 
1ne fait pas fa premiere, & fi elle a les jambes; 
1enflées, de même que la partie. Le volumei 
1

de l'enfant que l'on reçoit,- peut auffi en an-
1 1noncer un fecond, le ventre' reftant gros, &, · 

::1' enfant étant tres-petit :J peut faire juger qu'il! 
1y en a un fecond. 
1 L'on do~t obferver en général, comm·e je 

. :rai déjà dit, de ne point tenter dans aucun 
!accouchement de délivrer la femme, fans avoir 

1

auparavant paffé la main fur le ventre, pour 

- -
s'affurer 
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,s affurer s Il ne fe trouve point encore quel .. 
que chof~ ~ans la matrice. Par cette préca~-~ 
twn, on evtte le danger auquel on expofer01t i1 
la mere & le fecond enfant, fi l'on tir oit tout-
là-coup l'arriere- faix. Il peut même arriverJ 
lque le premier enfant que l'on a reçu, foit l 
beaucoup plus fort que celui qui refre , ce 
dernier mênie pouvant être mort depuis plu­
lfieurs jours. Lorfqu' on aura reconnu qu'il refrel 
un fecond enfant, on fera au cordon ombili­
cal les deux ligatures dont (ai parlé, avant! 

I
de le couper : elles feront à quatre travers 
de doigt de difl:ance l'une de l'autre, & on 1 

.le coupera entre- deux. Le premier enfant: 
é,tant ,for:i, on ~e fera aucune tentative P.our

1 

tirer 1 arriere-fatx : on profitera de la premiere ; 
\douleur pour rompre les membranes du fe-; 
1cond. Il arrive quelquefois que chaque en­
fant a fon placenta particulier ; mais plus or_! 

I
l dinairement les différens arriere-faix font unis, 1 

& par leur union n"' en font qu'un feul ,1 
l auquel répondent les cordons de chaque en-
fant. 

En admettant le fentiment de la fuperféta-
tion , qui fuppofe , comtne je l'ai dit , une 

1

feconde génération à quelque diilance de la 

R. 
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premiere, l'on doit craindre de faire venir, 
le ,fecond enfant ~rop tôt, puifqu,e n'Ctant for-1 
ine que plufieurs JOUrs, ou peut-etre plufieurs 
mois a pres la conception du premier, on en1-l 
pêcherait f~erfeaion; mais ne pouvant êtrel 
affurée s'ils ont été formés l'un a pres l'autre, 
& fi chaque enfant a fon placenta particulier, 
on rifqueroit auŒ de faire périr la mere, & 
l'enfant qui refte encore dans la rn a tri ce , en 

. voulant la délivrer : le premier cordon &1 
l'arriere-faix fe trouvant con1muns aux deux! 

.c d ' h . l' . 1 enrans on etac ero1t autre partie encore1 
adhérente à la matrice , la perte de fang ve.J 
nant alors avec abondance, fuffoqueroit l'en-I 

1
fant .. & mettrait la tnere en danger de perdre, 
'la vie. J 

1 J'avoue une crainte que l'idée de la fuper­
,fétation m'a toujours donnée; car n' oiànt pasl 
délivrer la Femme fur le champ , par la rai-l 
{on que je viens d'expofer, & ne pouvant 
deviner fi l'arriere-faix e11: comn1un aux deux 
enfans, j'appréhendais qu'en laiifant ce corps 
étranger dans la matrice, il ne vînt à s'y cor..: 
rompre, fi elle fe refferroit, & qu'elle ne pût 

. rexpuHèr, ce 1~ui mettr?it ~n grand. danger 
& la n1ere & 1 enfant : a1nfi Il vaut mieux at-
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. tendre que de tenter de tirer le premier cor-

1

1don; & G l'arriere-faix fe détache de lui-tnê-
1me, & que les douleurs cefiènt, il ne faudra 
point tâcher de délivr-er la Femme du fecond! 
lenfa:qt, ni lui faire ufer d'aucun ren1ede pour' 
;faire renaîrre les douleurs; mais on. attendrai 
~patiemment que le t~rme de l'enfant qui refl:e, 
foit expiré.. · 

Ç H A P I 1, R E X X X 1 I. 

IDe l' Accouclzement où le cordon jè préjènte. 
le pre1nier avec quelque partie de l'En-I 
fant. . 1 

l 
1 'Accouchetnent où le cordon fe préfentei 

1 

le premier avec quelque partie du corps,! 
,eH: le plus funefre. Lorfque c~efr la tête qui: 
· v:ient avec le cordon, il faut, pour fau ver la 
vie à l'enfant, fe déterminer à le faire venir 1 

par les pieds , parce que la tête retnpliilant 
le p.etit baiiin, compritnero·t le cordon ÇJ.u r 

poi·1t d'arrêter la circulation du fang dans les!. 
vaiifeaux qui le compofènt, €e qùi ferait pé-l 
rir l'enfant; n1ai, fi ayant .. otnpu les me1nbta-~ 

1 " 1 1 l 1\ 1 
;?~ OJ~ reç:~\m. ~t, P~·~~uc~1e~, que- a tetel 
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n' e~ poin.t trop engagée, on tentera d~ re­
,poutTer en arriere -le çordon pour le faire 
!rentrer, à mefure que la tête avancera. Si 
Jla réduaion du cordon n'étoit pas poffible, 
il faudrait apfolument fe d~terminer à re­
tourner l' ~nfant, pour le faire fortir par les 
p' eds. . 

A. l'égard de l'accouchement où l'enfant fel 
préfente pJal, & où quelqu'une de {es parties 

' ~ft fortie avec le cordon, il n' eft pas fi dan-
1 gereux , pourvu que l'on faire rentrer le cor-I 
jdo? ava~t qu~ d'aller chercher ~es pi_eds ~ce 
qul fe fait facilement, & ne dott pomt etrel 

1 Ofn.is , afin que le cordon ne f~ trouve point ~ 
çop1 prin1~ , pi refroidi. 

C H A P 1 T R E X X X I I I. 

, p~ l'Accouchement de l'Enfant mort, & de 
la tête rf:flée dans la Tnatrice. 

L y a plufieurs fignes qui donnent à can­
noître que l'enfant eft mort dans la matri-! 

· ce.' S'il l' eft depuis long~tem ps, & qu'il pre-~ 
/lènte ~e {Ü~met de la ~êt~, quoique la m;;trice i 
:ne fott point trop dilatee, & que les eaux ' 
1 ! 
'?l·.u:yvz•?f7'7"'%M'MS"i"'K% f1F59œaan 
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!s'écoulent, la peau chevelue fe fépare & s'at­

tach~ au bout des doigts, & à. meiure qu'on 

les remet dans l'orifice , quelque nouvelle 

portion s'y attache encore; tnais 4 la dilata­

tion de l'orifice efl fuffifante, & qu'il n'y ait 

pas affez de temps que l'enfant foi,t mort~ pour 

que Pépidertne qui couvre la peau s"~n çlé­

tache ~ l'on peut être affuré qu'li a perdu la 

!vie, lorfqu'en tournant le doigt dans l'orifice ,1 
on fent la . tête tres-molle, & quelques-uns 

des os du crâne pa1Tés les uns fur les autres; 

lenfin fi le cordon fe préfentant le premier, 

;les vaiifeaux qui le compofent font fans bat~ 

jtement, & s'il fe trouve flétri , toutes ces cir-

l
conilances ne permettept pas de douter de la 

,mort de !'-enfant. 
L~on peut encore juger de fon état par l'exa­

tnen de -quelqu'autre partie qu'il préfente; car 

fi.c'eft un bras~ on ju&era par le pouls s'il efi 
VIvant ou mort. 

On ~e doit point prendre pour un figne 

de mort~ ainG que le penfent quelque~-uns, 

Jla fortie du mœcorzium, puifque l'évacuation! 

·de cet excrément n'a d'autre caufe que la: 

)p effion des boyaux qui le contiennent, !oit! 
que l'enfant foit mort, foit qu'il vive encore~! 

f . 1 
- 1~: 

c ' 
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Il arrive quelquefois que la tnere croit que 

fon enfant efi mort, parce que depuis quel­
ques jours elle n'en a point fen ti les n1ouve­
mens. Il faut bien fe garder de donner trop 
aifément dans cette idée, & l'on ne doit rien 
tenter qui foit capable de nuire à r enfant.) fi 
fa tnort n' eil: confratée par les fignes rappor­
tés ci-detius, & dont il eil: bon que les Ailif­
tantes foie nt infrruites , pour éviter le blâme , 1 

auguel o · [~ tr~uv:eroit expofée, fl l'on n' _

1

l 
voit cette at'te.ntton. 

Dans les accouche1nens trop longs par le 
r.allentilfement des douleurs , fans pour cel~ : 
que la m~rt foit certaine, on peut faire pren­
l dre à la Femme une infufion de deux gros 
:de féné , pour difpofer la matrice ~ fe di-
1 la ter., 

Si l' enf"tlt préfentoit le fommet de la tête, 
& qu'il fe trouvât au paifage _, l.l faudrait lui 

!mettre le doigt dans la bouche, en forme de 

!

crochet, & par ce moyen on pourrait le ti­
rer aifément; mais fi la tête n'étoit point af:j 

!fez avancée, on paiferoit de chaque côté une.~ 
1 xnain étendue :. CO.lnme. elle e.Q alors aife.z fou-i 

. !ple, on peut, en l'applatilfant, la faire. entreri 
!t:t.n peu plu? dans !:e pa[age... L':~n t~çhe:-ré\1 1 • 
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avec une main de dégager une épaule , eni 
infinuant un doigt en for1ne de crochet fous 1 

l'aiffelle. 
Quant à la tête refi:ée dans la matrice, j'a-1 

vois cru que rien n' étoit fi commode pour 
en procurer la {Ortie, qu'une bouriè. Je n'eni 
a vois pas l'expérience par moi-même, & jel 
ne l'avais donnée pour reifource que fur ce 

1

que dès perfonnes m'avaient affurée s'en être 
f~rvi avec _fuccès. Mais ces malheureux ac-J 
ctdens, qut ne font que trop communs dans: 
les campagnes, m'en ont appris l'inutilité. 1 

Si la tête feparée du tronc fe trouve dans 

1
un bafiin bien conformé, & que la tête ne

1 

[oit pas difproportionnée par fà groffeur aul 
i détr~it du petit bafiin, que la face foit P?féei 

· fur 1 os facrum, les efforts de la mere 1uffi­
ront pour en procurer la f01·tie. On peut en-I 
·core lui donner des remedes ; M. Peu dit 
1

' • 'd 1 ffi 1 1 

·il en avo1r pas trouve e p us e cace que es 
ilavemens un peu âcres, employés avec pru-: 
1dence. Il ajoûte qu'en ayant fait donner un 
!ou il avoit mis deux gros de fel po.lychrefie ;! 
à peine la Femme l'eut-elle gardé , qu' elle 1 

fut obligée de fe mettre fur le baffin, ou elle 
rendit dans un effort la tête refrée. 



, 126_ , Abbrégé de l'Art , , , / 
sl la tete eft trop groffe' elle contiendra; 

1

alors par fo_n volume le 1.étr~i~ ~u grand baf_ll 
.fin; au petit, on fent l1nuttltte de la hour-
/fe, des efforts de la mere & des reme~es. 
Ce ne fera plus que par le fecours des Inf­
trumens que l'on pourra en diminuer le vo­
lume. 

Le volume exttaord~naire de la tête de 
1

1' enfant, ni la mauvaife conformation du baf-
.1fin de la mere, ne font pas auili c~mmuns 

!
que l'ignorance de la Sage-Femme de Cam-I 
pagne. Lorfque l'enfant fe préfente par les 1 

!pieds, elle le tire toujours; elle ne s'attache 

l
'point à mettre la tête en ligne direae de l' e.: 
ipine du corps de l'enfant; ce qui fait qu'elle 
ireil:e oblique, & qu'elle fe place, comme je

1

. 

l'ai rendu dans cette Planche. 
1 Je me fuis déjà trouvée dans ces cas, &

1 

1
en ~réfence ,?e perfonnes qui ne vo~loient fe; 

l
,· fervir que d 1nflrumens tranchans : Je ne mel· 
fuis fervie que de ma main, en remontant la 
ltête dans Je grand baffm, la retournant pour! 
lui mettre la face du côté de l'os }acrum, un' 
ld0igt alors dans la bouche, & le pouce for-
1tement appuyé fur l' occip.ut, pour la baiffer 
fur le coccyx, & pàr cette direétion la. de-

.. 

barraffer 
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1
barratler de 1 arcade des os pubts , & J' e 

• 
1ai fait l'ex tt a&ion fans aucune violence. 

C. H A P i T R E X X: X 1 V. 

De l'arriere faix _ adhérent, & de la matrice 
_ renverfée. 

- · N propofe deux n1éthodes, pour déÜ-
\ vrer la Femme. Les uns veulent qu'a-
vant de couper le cordon, on aille chercher! 

~l'arriere-faix_ dans J'infl:ant ; les -aut~es prefe-1
1 

lrent d'attendre qu'il fe détache de lui-mênie ; 1 

lfans porter la main dans la matrice, & cle 1 

:faciliter ce détachement par de legeres fric; 1 

tians fur le ventre, ou en faifant fouffier la 
Femme dans fa main. Ce font les circonfian-

1ces qui doivent déterminer à préférer l'urie 
de ces méthodes à l'autre. S'il y a voit pert~l 

1de fang, la premiere feroit à préférer, le féul 

!moyen pour la faire celfei, étant la prompte 
extraélion du placenta; ou ii la matrice pa-
1roiifoit difpofée à fe reiferrer, on devrait pro­

! fi ter du 
1
moment favorablt!, pour accélérer 

Jle détachement du placenta; mais fi l'oii fl'a­
'VOÎt rien à craindre de la perte, & qu'en te-

1 

1 ~ 
s 
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nant le bout des doigts dans la matrice , on 
ine fei_ItÎt pas qu'elle [e refferrât, on ne de ­
~ vroit rien précipiter:~ il faudrait tâcher feu­
ilement de faciliter fon détachen1ent, comme 
1je l'ai dit , par de legeres friaions fur le ven-1 
ftre' & r arriere-faix fortiroit naturellement' 
·en tirant un peu à foi le cordon, ce que l'on 
a recommendé au Chapitre de l'Accouche-! 
ment naturel. Si l'on s' appercevoit que la ma-

1 triee fût difpofée à fe reiferrer, il faudroit.l 
dans l'infrant porter la main dans fa cavité ,

1 

en fuivant le cordon . qui fert de guid.e , &j 
1paifant le bout des do1gts entre la tnatrice & i 
ji' arriere-faix, on le détacheroit tout douceJ 

1
ment, prenant garde que les doigts ne por-J 

~ tent que fur le placenta, & on retirerait le 
1tout enfemble, & non par parties. 

Il faudroit en agir de même pour le faux­
germe adhérent:~ en obfervant de le détacher 
tout autour, pour l'avoir en entier. 

Lorfque le cordon fe trouve rotnpu pres ~ 
du placenta, ou, comme l'on dit communé-j 
ment:~ pres de fa maffe, le détachement de1 
l'arriere-faix mérite une attention particuliere; 
car il efl: à craindre qu'en le fe parant , l'on 
~~~~ccafionne un renverfement de la matri~ 
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]en entraînant fon fond vers l'orifice, ce que 
l'on a vu arriver plus .d'une fois. Pour dif­
tinguer le corps du placenta d'avec la ma­
trice, on fera attention que la furface de celle­
çi e{t unie & polie_, au-lieu que la furface 
du placenta fe trouve inégale par la quantité 

I
de rameaux que forment les arteres & la veine 

1

ombilicale. S' é~ant aifurée que C:e!l:, 1~ p~a-
1centa, on le detachera, comme Je 1 a1 dtt, 
i en inGnuant le bout des doigts entre les metn-1 
ibranes & la matrice, tout autour des bords 
·du placenta, po \Ir c\écouvr~r l' ep.droit qlli cede 

. le plus aifthnent. 
L'on ne caufera jamais le renverfement de 

la matrice' en féparant r arriere- faix ' lorf­
qu' on y fera les attentions néceffaires pour le 
prevenir, & qu'on ne perdra point de vue 
ce que j'ai recommendé. Mais fi l'on était· 
appellee pour retnédier à cet accident, on 
réufiiroit en prenant un linge fin, & en re-

"! pouffant tout doucetnent la n1atrice jufques 
dans fon fond : on y laifferoit la main, jufqu'à

1 

ce que la tnatrice vînt à fe refferrer, alors on : 
1 

. . \ 1 

a r~t1rero1t peu-a-peu. J 
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CHAPITRE XXXV. 

e la perte de fang qui précédft ou. accom­
pagne l' accouchemen? ~ & de celle qui le 
ju~~ . 

' 
A perte de fang efl fouvent fun~ite à la 
·mere, fi Pon n'y apporte un prompt fe­

ç:qu s. 0~ doit; avant que de rien entrepren­
dre ~ tâcher de connaître la caufe de cet ac­
~~dent; C?-r fi la perte efr occafionnée. par lei 
~tache ment du placenta, elle ne peut ceffer 

que par le refferre~ent ~e la matrice, qui: 
i ~'aur~ lieu qu'apres .la fortie de. l'enfant. Dan~l 
, ~ es ctrconfrances , tl n'y a po tnt de temps a 
!perdre, il faut de toute néceffité accoucher 

1 

~a F emtpe. Si la matrice n"' étoit pas fuffifam-
plent dilatée, on s'y prendrait, comme je l'ai 

1 

~ -11feigné au Chapitre du Faux-germe. 
1 ', Si en to chant la Femme , c' eil le placenta 
qui fe préfente, on pourra le reconnaître par 

·. fa portion charnue, qui ne reifeinble en rien 
~ aux parties de l'er~ fant : de plus, les caillots . 
:de fa 1g qui vie nent coup fur coup, & l'a-

~ ,bondance de cel1i que la Femme perd, nel 
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laiffent plus d' efpérance pour elle, que dans 
la p:o~pt.itude ~e fa délivra_nce., , ,. 1 

S1 1 arriere-faix fe trouvo1t detache, qu 1 ; 

fe préièntât au palfage, ou qu~il fortît par l' o­
rifice, les membranes n'étant point rompues, 
il faudrait les déchirer pour aller chercher 
les pieds de l'enfant, fuppofé que la tête ne 
fût point trop avancée~ On ne doit pas alors\ 
faire rentrer le placenta, qui n' efl plus né-

1 
ceffaire pour la confervation de l'enfant. Si 

I
l' on a eu le malheur d'être appellée trop tard,! 
ou que r on ait été trop long-temps à opérer ,l 

1
la mort de l'enfant eft certaine, & cette mort; 

1 efl le plus fouvent fui vie d~ cel~e de la 

mesr~l· . l' .fi d 1 • 1 1 arr~ve que ori . ce e a matrice ne ' 
foit point affez dilaté, pour permettre au pla-\ 
centa de paffer jufques dans le vagin, on le 1 

ireconnoîtra aux lignes que j'ai donnés. L'on 
~ura foin '· dans ce cas, de re pouffer l'arriere-
! L! • d ~~ ' fi ,.1 r ' ' ~ raix e. cote, a n qu ~ ne ~orte gu a pres que, 
l'enfant fera paffé. · · 1 

Il furvient a!fez fouvent des pertes avantl 
:rac;couchement : lorfqu'elles ne font occa-\ 
1 

1onnées que par 1 abondance du fang, & pouri l' 
,n'avoir pas {;.:igné fuffiiàmment la Femme J:Jen-

1
, 

1 - • • 

~. . . . . . . --~- ' . . , -
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1dant fa groffeife, une ou deux faignées arrê­
ltent alors ces pertes, & l'accouchement fe 
fait tout naturellement. 

La perte de fang qui fuit l'accouchement, 
arrive fouvent pour n'avoir pas fait faigner , 
la femme au commencement de fes douleurs, 
ou pour avoir fait l' extraB:ion du placenta 
avec trop de violence , ou enfin pour en 
a~oir laiifé q 1elque ~ortion dans la ma-~ 
triee. 

Lorfque la perte furvient, on ne doit rien ' 
négliger pour y apporter du remede : le plus 1 

1 

certain efl: d'introduire la main dans la tna­
trice , pour reconnoitre fi la perte efl: occa­
fionnée par quelque corps étranger, fait par 
un faux-germe, ou quelque portion du pla­
centa, foir par quelque caillot de fang. On 
doit être affurée qu' aufii-tqt que la matrice 
fera débarraffée de ces corps étrangers, la 
perte ceffera. Néanmoins fi malgré cela elle 
continuait~ 1'-on tremperait des linges dans 
l'oxicrat, que l'on fçait n'être qu'un tnêlange 
d'eau & de vinaigre, qu'on fer oit tiédir, 6

1 la faifon était froide ; on envelopperait avec 
·
1
ces linges les cuiifes de la femme, & on paf­
iferoit fous fes reins un autre linge m_ouillé d\ 
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la même liqueur. On auroit 10irt de retire ri 
. de la partie les caillots de fang , à mefurel 
qu'ils s'y fortneroient. -La cire d'Efpagne en· 
poudre efr un tres-bon rem ede, & la Sag~­
F emtne devroit en avoir toujours fur foi. On 
en prendra de la groffeur d'une noifette, quel 
l'on n1ettra en poudre , pour 1~ faire aval~ ri 

1

à la femme. dans fÎx cu~lletées d'eau, & fÎ laj 
perte continue , on lui en donnera une f~- 1 
lcondê dofe. C'eft un remede dont j'ai vu de, 

1 

grands effets. . j 
1 Si l'on efi: à portée de faire prendre à la. 

l fe~1me une ~otio,n, on lui en donn:ra une: 
qut fera compofee de deux onces d eau de ~ 

1

chicorée fauvage, d'une once d'eau de fleurs: 
; d'orange, de demi-once d~ fÎ~op de ,diacode ,1 
l & autant de Ûrop de capillaire, qu elle a va-! 
lera tout à la fois. 1 

1 On lui fortifiera le cœur en lui faifant flai­
rer des linges trempés dans l'eau de la Reinel 
de Hongrie, ou dans du vin, qu'on aura fait

1 

'un peu chauflèr. On la couvrira moins qu'à: 
l'ordinaire, & l'on aura foin que l'air de la 
chan1bre ne foit point trop chaud : on ne lui 1 

bandera point le ventre, crainte d'exciter la 
perte. Sa nourriture ne fera que d'un peu de 
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gelée donnée de ten1ps en ten1ps ~ & fa tifanne' 
ifera faite avec la racine de grande confoude 
1

& le riz. On pourra lui faire prendre une~ 
once de fuc de pourpier. _ 

Si les foi'·ces de l' f' ccouchée é~oient f11ffi­
fantes, ori pourroit la _ faigner du bras , dans 
la vue dè détourner le fang . de la matrice :1 
cette faignée ne doit point fe faire tout de: 
fuite, il faut l'interrotnpre de temps en temps ,1 
,pour ménager fes forces, & occafionner plus1 

1 de diverlion. On fermera donc la veine à1 

plufieurs fois, laiffant des intervalles plus ou 1 

11tnoins grands , fuivant l'état de l'Accouchée.! 
Cette tnéthode eil fort approuvée~ . 

C H A P I T R E- X X X V I. 
1 Des Convuljions & de la Léthargie, qui fur­

viennent a la Femme dans le travail. 

Orfqu'il arrive que la F ~niine a des con­
vulfions avant que d'être accouchée , il 

1y a tout à appréhender d'un pareil accident,' 
tant pour la mere que pour r enfant; ainG on 
appellera un Médecin~ ou un Chirurgien ha­
lbile , & l'on s'attachera à hien examiner l'état 
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1

de la femme, pour leur en rendre un totnpte 
fidele . 

En attendant les fe cours néceffaires, poù~ 
délib~rer fur. le parti qu'il y a à prendre, il 
faut faire faigner la femme, quand bien mê­
me elle 1 ~aurait été , & ne lui faire u(er que 
de l'eau 4 pure , prenant bien garde qu'il ne lui 
en tombe !ur le viiage & fur la gorge. Cett~ 
'fraîchetlr la faifiifant, redoublerait les cart-= 
vulfions , les liqueurs fpir~tueufes les r~n~ 
droient encore plus violentes. Si l'on fetit 
que l'orifice de la rtl a triee fe dilate; & quë 

I

les douleurs viennent par interv~lle, entre~~~ 
mouvetnens convulfifs , on peut efperer pour 
,la fen1me. Si l'enfant fe préfente bien, & que 

1
Ia matrice foit fuffifamment dilatée_, il fart dra 
·l'accoucher fur le champ ; mais fi la tête n:e 
\vient pas la premiere, ne pouvant alors re­
l tourner l'enfant fans faire beaucoup de vÎC!­
lence, ce qui ne manquerait pas d'irriter le 

1 
!genre nerve_ux, qui fe trouve déja affe~é ;ori 
attendra patienitnent le mo1nent de 1 accou­

m ichement. La faignée à la gorge efi très-avail­
~· 

1 

tageufe dans ces circo~fi,ances, pour. cl~ gager 
l. le cerveau de la quantite du fang qut s y por;: 
~~ 

• - •• ~ • ~- J • - , __ -
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te , ce qui arrive lorfque cet accident dure · 
long-temps. 

Il eft encore un autre état qui devient mor­
tel pour la femme, c" efr lorfqu' elle tombe en 
léthargie : cet affaiffement de tous les refforts 
de l' œconomie animale ne laiffe plus de ref­
fource pour l'accouchement; ainfi il faut fe 
détern1iner à faire l'extra éli on de l'enfant le 
plus pro1npten1ent qu"il fera poffible, parce 
que c' e:ll: le feul moyen de fau ver la mere. 

Je me fuis trouvée plufieurs fois dans cesr 
deux cas, où ayant appellé d'habiles gens, jel 
puis affurer qu'aucune femme n, en eftinorte, 

r~ · Q que même j'ai fouvent reçu les enfans vi-
llvaLs. . 
1! . 

C li A P I T R E X X X V I I. . 
De la dejèente ou rélaxation de la matrice. 

Es quatre ligamens que j'ai dit deftinés
1 

à n aintenir la matrice dans fa fituation[' ' 
naturelle, fe relàchent quelquefois; enforte 

~ que le col de la 1natrice, au-lieu de fe trou­
. ver au fond elu vagin, s'avance jufqu'au mi-

JI::.:::.c_:_~:nduit. L'on~ vu ce relâchemen: 
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·devenir fi confidérable, que cet organe fe , 

l
portoit jufqu'aux grandes lévrcs, & s"'avan-
1çoit tnême au-delà. C' eft ce dernier état que l 
'l'on nomme chûce de Tnatrice :J pour le difiin­
lguer du pren1ier, que t'on défigne par le 
:re:me de dejèente , ou de rélaxàtion de ma-~1 
,crzce. 
J Entre les caufes capables de produire ces . 
accidens, les plus ordinaires font les travaux 
: exceffifs, ainG que les efforts que cauf~nt de i 
;trop lourds fardeaux; auffi remarqu~-t-on que 1 

1
les fetnmes de çampag~~ y font les plus iu · 
;jettes. Le moyen qe foulag~r çelles qui font 
~lftligées de ç~s rel~chem~ns, c' eft de I.e ur in­
terdire toute oçcupation pénible :J & de les 
obliger mêm~ à garder 1~ lit pendant un tems 
convenable:; ~ quoi on ajoutera l'ufage des 
.injeél:Îol_ls forti~an~es dans le vagin, telies que 
celles qui ferÇ>nt compofées de gros vin, où 
l'on aura fait bouillir des :rofes cl~ Provins. 
Si ~es n19yens n'étaient pas fuf11fans, ou qu'il 
ne fût pas pof4ble de les etnploycr, l'on au­
rait r~cours aux p.effaires, que 1 'on peut com­
pofer de différentes ~atieres; les plus ordi-
1naires font faits d'un mo_rceau, de l~ege aifezj' 
·épais , de la largeur environ d un ecu de fix 
1 lt 
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·~Jtvres , auxquels on donne une figure ov~le, 
ex op les perce dans le milieu dé façon à y 

!pouvoir paifer le doigt; le peffaire doit être 
~gal dans fa cirçonférence, & fa furface f~ra 
r~ndue très-upie par la cire fondue' dans la­
qu~Il~ op 1~ plon.ger~ plufie.urs fois, jufqu'à 
ce qu'il ~'en trouve entierement recouvert, 
& gu'il s,.y foit formé plufieurs couches : on 
f'ipfinuera alors dans le vagin, l'ayant trempé 
d~ns de l'huile, & la fem1n~ étant çouchée 
fur le dos, les genoux élevés & plié~, on 1~ 
!pouffera jufqu'au fond de ce conduit, & lorf­
l gu~il y fera parvenu, on le placera de ma­
p\çre que l'orifice de la m;:ttrice réponde àl r 9ttverture du peffaire. Par çette précaution 
l~s hu~~urs qui s' ~coulero11t de cet organe, 
fluront la facilité de s"' échapper~ & la femtne 

::eourra concevoir. On aura l'_q.ttentiop, avant 
1 Çl'~ntroduire le peifaire, d'y att~cher un lien, 
: ?~n de le retirer plus aifétnent; c~ que l'ani 
~ f~ra de temps en temps pour le nettoyer~ 
jl-orfque le petfaire fera placé, on fera met~ 

1 
trÇ! la femme en des fituat~ons différentes, foit l 

1 ~n l~ faifapt aifeoir, [oit en la faifant m~ttre: i 

1 ; ~ genoux; on jugera_, par la facilité avec la-l 
[;'elle la femme le fuppo:tera dans diverfes; 



fet/e Planclu rPflT~ .• unte wu! J.riatrt'u dmu Il' f,f!J'zi, m>cc un f'i!<Jzi~fen 
du dan.r l~j~nd duquel on aperço/t po.rer Lill \cÛairc Je cirP par le 

trou du9uel on vm't l'm:'_jlce dP la Afab·t'a . 

Ürau: m Couleur.r par J. &/urt. 
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·fituations, fi le peffaire efr bien conditionné , 
c' efr-à-dire ~ s'il n' efr point trop gros ni trop 
petit, & l'on y remédierait alors différem­
ment, fuivant l'état ou il lè trouvera ; ceux 
qui font trop gros, incommodent; ceux qui 
font trop petits' ne tiennent pas ' & il faudra 
en augtnenter le volume, en les remettant de 
.nouveau dans la cire. 
1 L'ignorance de la plûpart des Sages-Fem-
1m.es de c,ampagntr leur fait regarder la ma-
1trice, quelles appellent la mere, comme la, 
/ource de toutes les maladies. Dans cette1 

1
idée, elles y appliquent indifcrétement toute~ 1 

1
fot1es de remedes, qui ont fouvent des fuites l 

1
très-fâcheufes; ce que je n'ai vu que trop! 

!
fouvent arriver dans les diHërens voyages quel 
j'ai été obligée de faireo 

'•~~~~~~~~~~~~ 
C H A P I T R E X X X V I I I. 

Des qualités requifls a une horzne Nourriçe. 

L feroit à fouhaiter que la mere de l'enfant 
pùt le nourrir elle-mê1ne, à raifon de l<l: 

! ~o~for~it~ du temp~ran:eot,' fur-tou: fi el~c 1 
JOUlffolt dune parfaite !ante, l$c qu elle fut

1 
't 
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.bien conftituée, la bonne confritution du corps 
1

étant la premiere qualité d'un~ Nourrice ; à 
1

1

quoi il faut ajouter qu~il ferait bon qu'elle 
ne fût point née de parens attaqués de cer­
ltaines malitdies capables de fe tranfmettre, 
/telles que la pierre , la goutte , les éçrouelles, 
l'épilepfie, &c. 

Les autres qualités de la 1\1" ourrice re gar­
I dent la difpofition de fon fein. Les mammelles 
doivent être d'un volume fuffifant, ni trop 
lgroffes, ni trop petites, pour fourn,ir la quanl 

1
tité de lait néceifaire à l'enfant; il faut qu-' elles! 
ne foient ni applaties ~ ni ~tta~hées aux côtes; 
:elles doivent au contrair~ s'avancer en d~­
: hors en forme de poire : le tuamn~elon ne 
!doit être ni trop gro~, ni trop enfoncé! Un 
matnmelon trop gros, rempliifant la bouche 
du nourriffon , l'empêcherait de tetter ; en 
un mot, la groffeur & la figure du man1me­
lon doivent répondre à celles d'une noifttte. 
Il doit êtr<: pet:cé de plufieurs petits trous, 
pour qu-'il laitre échapper facilement le lait, 

1 
& que le npurriffon ait moins de peine à fu­
lçer; ~nf?rt~ q~e ~'enfant quittant le tett~n, . 

ljon v~Ie . io~tir le ,lait par pl~freurs rayons, a1nfi 
~-~tl~ 1 eau fo_rt d \11_1 arrofmr.. __ 

df'-?5 ài'Mi&~74'4 • ~ ., ~re W . • ~ ' 
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Le lait ne doit être ni trop épais, ni tropl 

1

fére_ux. Pout en jug~t, i~ faut en faire _rayer; 
environ une demt cuilleree dans la matn : fi j 
)en la penchant un peu le lait coule auŒ-tôt ,1 

(dl: un ligne qu'il efr trop féreux; 6 au con-1 
l.traire les gouttes refrent attachées fans couler! 
fur la pente que fait fa n1ain, c' efl une preuve 
t '"1 11 1 • p A îl b "I qu 1 e1r trop epals. our etre cente on , 1 

leit néceŒ"ire qu'il s'épanche tout doucement; 
& que la place en foit un peu teii1te. Le lait 
jtro_p féreux n,e ~ourrit po in~. a/fez, & ceJui i 
;qu1 eft trop épats, outte qu tl a de la petnel 
là fortir, efr difficile à digérer : entre les deux; 
néanmoins, quelques Accoucheurs de répu-j 
1tation préférent le lait le plus coulant, com-

1 

'me plus aifé à fe diilribuer. Enfin, le lait doit: 
1être blanc , doux & un peu fuccré. 
1 Il ne faut pas que la Nourrice foit trop 
jeune ni trop vieille : le pretnier âge eft trop1 

fChaud ; & le dernier ~bol! de tr<;>P en hu~eur;,·l 
jLe bon .âge efr depms vmgt-cmq ans Jufqu a 
trente-ctnq. 

On prefére les Nourrices qui ont _les che­
veux noirs ou châtains , à celles qu1 les ont 

\ blonds ou roux , & qui ont des taches de 
rouffeur. Ces dernieres ayant pour l'ordinaire 



' • - ·- < ' ' . . 

1142. . . , Ab~rlgé de .r An .. j 

l
une odeur defagreable~ SI la peau n elt pas 

1 d'~n gr~nd ~l~nc; il fau~ du moins gu'elle ne! 
fott point hYide 5 ce qu1 anhoncero1t un tern-I 
pérament bilieux :elles doivent avoir un peul 
,dè couleur, tnais point trop. On doit exa­
miner le col , & le de1fous du menton de la 
Nourrice, p_our fçavoir fi e1le n'a pas eu les 

11 
~crouelles. En reg~r~aut le~ hr~s, oti pe~tf 
Jug,er, par la quantlt~ d~s ~1càtnces d~s [.a1-l 
! gnees , fi elle eft valetud1hatre. On do tt s In-
! former li elie n'efr pointr~glée pendant qu'elle[ 
Jnourrit? ca.r ~ ell,e l' étoit, l'_abondarice du lait! 
~ en ferait dtmtnu~e. Il fefott bon encore que 
l!]la nourrice ne fût point louche , ni qu' ellej 

1
n' ~Ût point les denls gâ~ées, ce. qui pourroitf 

~ ~ lut donner une mauvatfe haletne , capable' 
d'incommoder l'enfant. 
j On doit éviter de prendre une Nourrice( 
nouvellement accouchée, & avant la fin des· 
jquarante jours néceffaires pout la purger dej 
lfa couche , fon lait ne pouvant alors être bon 
1 que pour fon propre enfant, tandis qu'il fe-
1r<:>it, contraire à un, autre nou~ri!fon, par la 
idtfFerence de temperament. S1 1 enfant de la 
Nourrice efl: mort, il faut s'.infor1ner fi ce ~ 1· 
n'efl point de quelque 1naladie contagieufe, 

comme 
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co~me fo?t ,I~s fievres pourpreufes, quelquesJ 

.;ulceres venertens, la gale, &c. Tout cela · 
n'annoncerait pas une Nourrice bien faine ;

1 

1

mais ~ fo? enfant vit, ?n peut juge: d' elle j 

1par lut-meme; fi f0n tetnt efl vermeil, fi fa ! 
jchair efr ferme; & fi, l'exan1inant tout nud ,1 
:on le tron':e ~core hé entre l~s cuiffes, ce~al\ ·. 
fera connOitre !amal-proprete de la Nour:r:1..:

1 1ce, qui ne manquerait pa'S d'être encore plus · 
. :négligente pour un enfant qu'elle ne prend 

1que par intcrêt. Une attention qui efr encore 
1néccffaire, concerne les n1œurs de la N our-' 
rice. Il n' Jl pas douteux que le caraaere de! 

1 
celle qui allaite , n'influe beaucoup fur l'en- I· 
; fant qui fu ce les vices avec le lait, & qui quel- ; 
:que fois tient moins de ceux qui lui ont donné 
iie jour, qùe de celle q i l'a nourri. On doit; 
s'informer avec foin ft la Nourrice n' efl: peint: 

{ujette au vin, au vol, ou à quelqu'autre vi- \ 
i·Ce, fi elle efl: violente,, ou fi fon humeur eff 'l 
inégale. Il eH: effentiel auffi de fçavoir fi elle 

;eH fujette au mal cad?-c, .& q~and .mêm~ ce l 
1ne feroit que le mari qui y fut fuJet, Il y , 
auroit toujours à craindre que les acces de l 
cette tnaladie ne donnaffent lieu au lait dei. 

'fe troubler, & de devenir nuilible à l'enfant.~ 
1 ~---

v 
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[Il_ faut a~ffi s'infortner fi le mari ~la fe1-r:n1~ 

l
'vtvent b1en enfemble, pour ne p6tnt avo1r a 
craindre que lorfqu'ils fe querellent, ou qu'ils 
fe battent, les coups ne retombent fur l'enfant. 

On ne doit rien négliger, pour s'inftruire 
de toutes ces circonftances, & il faut éviter 
de fe laiifer gagner, foit par fes amis , foit 
par l' efpérance de recevoir des préfens de 
celle à qui l'on donne la préférence. Quoi-

' . . . qu on ne croie point commettre un cr11ne en 
Ile faifant; c' en ell: pourtant un très-grand, & 

1

1' enfant en efr fouvent la vi élime, foit qu'il 
/ périffe bientôt, ou qu'il vive long-temps in­
! firme. L'on a d'autant plus à fe reprocher de 

l
n' avoir pas ufé de toutes ces précautions, que 
:c'efl: dans les petits endroits, ou l'on peut plusl 
aifétnent s'inftruire des tnoindres particula-

• 1 

rites. · 



OBSE_ VATIONS 
Sur des cas jinguliers , ajoutés a l'Ouvrage .· 

de l'Auteur~ 

PREMIERE OBSERVATION. 

Sur la matrice double. 

~2,m<.~:~ A matrice de la. F emtne , que r on 
:~:L:~ fçait n'avoir pour l'ordinaire qu'une 
~{;~<~feule cavité, s'efr trouvée quelque-
fois en avoir deux. 

M. RiolaJZ, Médecin de Pari·s, en fournit 
des exemples dans fon Antropog.raphie, Li-f' 
vre II, c!tap. xxxv, page I57· 1~ 

~1adame laMarclze, dan- fon Livre, ou Inf- . ~ 
truél:ion familiere aux Sages-F en1mes, fait au1Ii ; ~ 
mention d'une matrice de cette efpéce' rue;; 

1 - . -:..1 
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~ dans le corps d'une femme, dont l'auv~rturel 
:fut faite à l'Hôtel-Dieu. 
J. M. Lùtr€, Médecin de Paris, diiféquantunel 
. ·petite fille, morte à l'âge de deux ans'- abferva, 
'Jqu' elle avait ~e vagin p~rtagé en deux cavitésj 

!
~gales , l'une à droite , l'autre à gauçhe , par 
p.ne cloifop perpendiculaire, de maniere ce­
'pep.dant que cette cloifan n' étoit point entiere,. 
[~ ne formait ces deux cavités que depuis le' 
\Inilieu du vagin jufqu'à la matrice : chacune1 

. 1 ~e ces cavités aboutiifoit à une matrice parti-: 
.çuliere , qui. avait fon orifice, fon col, & fon 
fond. Ces matrices , qui étaient tres-difi:inaes ~ 
\ôc féparées dans l'intérieur ne montraient au-

l
dehors qu'un corps fin1ple & continu , à l'ex­

~ Feption néanmoins de leurs fonds, qui étaient 
·lféparés l'un de lautre , ou pour mieux dire, 
\!lui n'étaient riunis que par un ligament en for.l 

1

tne de 1nembrane triangulaire. Chaque fond 
~ ~voit une trompe, un ovaire, un ligament lar-

ffse, & un ligament rond *. · 
· .j· M. ÇravelMédecin,fournit auffi des exeml 
î:ples de double matrice, dans une Th~fe qu~il : 
~ ~ .9_Etint à Strasbourg e~ 17 3 8. · · 

i "L Mémoirçs de r1Acadé~ie Royale d~s Scien~es ' année 
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M. Phi lippe- Adolphe B oehmer, célèbre 

IProfeffeur en Médecine, donne auffi un exem-. 
· 'ple d'une double matrice dans fon fecond Re-

1cueil d'Obfervations d'Anatomie, 175 6. La 
cloifon qui iëparoit le vagin, fuivant fà lon­
gueur en deux parties égales, s'étendait depuis 
ll'union des orifices de cette Ina triee, jufqu'à 
\celui du vagin, qui dans ce fu jet avoit deux 
ouvertures , l'une à droite , l'autre à· gauche , · 

1 r 1 1 l' ' . 1 d 1 1 . r . 1 ·1eparees par extren11te e a c ou on vert1ca e · 
1 qui partageait le v·agin en deux cavités. 
; Il eft ~ pr.éfumer, comme l'a dit M. Litt re, 
au fujet de la petite fille, à qui il trouva deuxl 

1matrices, que les Femmes, ainfi conformées,\ 
1pourroient concevoir en différentes appro-! 
~ hes/ tantô,t par l'une de ces matrices ~ _& 
tan tot par 1 autre, felon que la femence v 1r1le 1 

1 fe porterait à l'une ou a l'autre~ 

I I. 0 B S E R V A T I 0 N·. 

~ur les vices de conformation du baffin. 

Armi les vices de conformation, dont le , 
baffin efr fufceptible, il y en a deux prin-\ 

,cipallx , qui, po.rtés à un certain degré, ob li-t 
,1 --
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gent d'avoir recours à l'Opération Céfarien-

1 ne , ou du moins rendent l'accouchement 
tres-laborieux. Le pren1ier, eil le retreciffe-l 
ment, de l'entrée du peti~ baŒ.~ '· occafion,né; 
par 1 approche de la partie fupeneure de 1 os· 
l[acru1n & du corps de la derniere vertebre 1 

des lombes vers l'os pubis, & dont il cJ1 fait: 
mention à la page 87 de ce Ljvre ; le fe-, 
co nd, qui efr contraire au premier, confiite : 
dans le rétreciifen1ent de la parti~ inférieure . 

1
du baffin, formé par l'approc~he_ c~ntre na-: 
Îture des branches & des tuberohtes des os 
ijèhion. On en a vu un exemple tout récem-1 

1

1n1ent à l'Hôtel-Dieu de Paris, fur une F e1n-
1 Ine âgée d'environ trente ans, à qui l'on a étel 

!obligée de faire l'opération Céfarienne. L'en-I 
trée du petit baffin étoit tres-fpaciwfè, la dif.l 
tance de la partie fupérieure de l'os Jàcrum ,, 
à la fymphife des os pubis, a voit cinq pouceslf 
& quelques lignes; celle d'un des os des iles 

·,à l'autre, à l'entrée du petit bai1ln, était del 

l
i quatre pouces trois lignes; les tubérofités des) 

~ : os iflhion ne laiiloient ent:'elles qu'un inter-! 
~ j valle de deux pouces . 11101ns ùn quart; les 

1 1 

• 1 d 1 . ff . ~ 11 l i:oranc 1es e ces os a1n01ent entr e es un, 
~ !pouce & detni d'intervalle, & les épines de;. 
: !. 1 
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ces mêmes os n'en laiffoient que deux pouces 
: entr' elles ; & fi l'on fait attention à la difpo­
fition des ligan1ens qui attachent ces parties, 
on concevra aiiement que cette ouverture \ 
.inférieure du baffin !e trouvait encore rétre­
lcie par leur moyen. 
1 E.n traitanr de .la gé~ératio.n, 1' ~n ,a dit qu~ 
·quotque la matrice fott le heu ou 1 œuf, qut 
'a été fécondé, fe développe le plus ordinai-l 
1

rement, l'on avait vu néanmoins cet œuf 
:éclorre dans l'ovaire, d'autre fois dans la trom­
pe, & enfin dans la capacité du ventre. L'on 

1

a ajouté que ces générations extraordinaires 
font tres-fouvent n1ortelles : le fétus qui eni 
eft produit, ne pouvant fortir par la voie na­

,:turelle. Entre les Obfervations que nous avons 
fur cette matiere, je vais en citer deux qui 
'prouvent que les meres peuvent furvivre aux 

1 'opérations néceffaires pour l'extraaion desf 
fétus morts. . 

J La premiere de ces Obfervations, dl: d'Al 
braham Cyprianus , Médecin & Profeffeurl 
en Anatomie & en Chirurgie, dans l'Aca­
démie de Franeker, fur un fétus de vingt-un 
mois, qui fut retiré de la trompe. droite de la 
matrice, fans que la mere en fott morte. 



l 
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1 La feconde , efi de M. Liure , auffi fur un 
fétus tiré du ventr~ de fà mere par le fon-· 
den1ent. 

_, 

III. 0 B S E R V AT I 0 N. 

Sur un Fétus de vingt-un mois, qui fut retiré 
de la trompe droite de la matrice, fans que 
la mt re en [oit ln:OJïe. 

Brahan1 Cypt·ianus * dit que Îe i 7 Dé­
cembre 1 694, il fut appellé à I...~ouvarde, 

1pour la F etnme de Le\vis, Soldat dans la Cotn­
lpagnie du Capitaine P8terfon: elle étoit âgée 
:de trente-deux ans, & enceinte pour la troi­

~ · fïeme fois. Cette femme ar-riva jufqu'au neu-
:vieme mois de fa gro{fe!fe, fans appercevoir 
. rien de different de ce qu'elle a voit fen ti dans: 
' les grofTeifes p>récédentes, ex-eepté que pen-1 
idant tout ce tetnps-là elle n'eut point de lait aux. 
1mammelles. Il lui fembloit auffi que fon far-: 
~ ~eau. ét<:it plus pefant & plus inc,ommod~ 9u'.àl 
· 1 ord1na1re, fur-tout lorfque le fetus, qut etoitj 
fitu~ un peu plus haut que dans les groffeffes 

* Lettre d' AbraJam Cyprin nus à M. Thomas Millingtor.·. 1 

Amfl:erdam, 1707. 
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, 'd r . . . , A ; pre ce entes, 1e remuo1t avec vtvac~te. r-

1rivée au terme de l'accouchement, elle fentit 
1 •. l de grandes douleurs, & fon enfant fe rein ua 
plus que d coutume, ce qui lui fit efpérer 
qu'elle accoucherait bientôt : fes efpérances 
fureilt vaines; car . outre que ces rriouvemensl 
fe f;ifoien~ fen tir dans u~ lieu, extraord~n~ire ,: 
1

11 n y avo1t aucune preparation du cote de 
~l'orifice de la n1atrice qui annonçât un ac cou~ 
chement prochain: des~lors l'enfant ceifa de; 

1
fe mouvoir, & la mere co1lin1ença à fe 1ni~uxl 
porter. . . 1 

A pres le dixieme tno· s, les menflrues, qui' 
avaient été fupprimées depui~ le commence-! 

1

ment d.e la groifeife, .re~arurent, &. la mere 

1
ne fen ut plus mouvotr 1 enfant, mats feulè-

1 

1 ~ent ~tr: poids t~es-louœ-d, & fur-tout vers lè 
dix-huttteme mots~ auquel tems elle fe trouvtt 
fi incommodée , qu'elle fut obligée de garde .! 

le lit. Peu de temps après elle commençà àl 
fe plaindre d'une grande douleur aux . parties 
voifines du nombril, & cette douleur fut fai 
vie d'un ulcere fongueux dans cette région.

1 

Plufieurs confultatio~s fu~ent faites, tant ~el 
!Médecins que de Chirurgiens , dont les av1sl 

!
fe trouverent partagés; les uns voulant quej 
~ - 1 ·x 
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· le fétus fût da11s la matrice , & les autres le 

1 

!niant. 1 

1 I~ y avoit vi?gt-un mois qu~ la groffeffe 
. ;avort comn1ence, lorfque· CyprLanus fut ap-! 

!pellé à I~ouvarde, où il fe rendit avec les 
· jpremiers Médecin & Chirurgien du Prince 

1 
de N aifau. Des qu'il eut vu la malade, con­
ifidéré les circonfiances de fon etat' & fçu Î 
ltout ce qui a voit précédé, il affura qu" elle'. 
lportoit un enfant mort. On découvrit, par i 

1

1e toucher, une dureté conGdérable au bas 
:de l'ulcere voiun du nombril, lequel ulcere 
!étant fongueux, donna faciletnent entrée à

1 

i 'lune fonde, au moyen de laquelle la dureté' 
1 !fut reconnue être un os. Cyprianus ayant in-1 
!trodu~t, d~ns l'ouvertur: ,le petit d~igt, jugeai 
. que c eto1t un des parietaux de 1 enfant , ce 

1 
1 ! qui l'ayant enhardi, il fe détermina à faire 

1 

!l'opération néceffaire, 1nalgré la grande foi-j 
; bl~ffe de 1~: malade. 
j Ayant fait porter Je lit au milieu de la 
lcham~re, il ~o~~ença !?ar int:oduire le do~9t 
dans 1 endroit ou tl avo1t fent1 un des parle-

!raux, & conduil2.nt fur ce doigt une branche 
•

1

! de ,. cize aux; il fit une incifion _auŒ grande 
)qu tl fut poffible : elle comprenoit non-feule-J 
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1nent le~ tégumens, mais auffi les -mufcles, le 
péritoine , & enfiH. la poche dans laquelle le: 
fetus fut trouvé avec fon cordon & fon pla­
centa, qui étoit tres-tnince, & dont une por-
tion étoit n1ên1e confumée, 1 

1

, qyprÈaJ~us a:;:-ant rec?nnu ~ue cett~ poche; 
etolt continue a la partie laterale droite de la i i 
tnatrice ~ ne douta pas que ce ne fût la trompe ' 
de ce côté~ d'autant plus qu'on a beaucoup '; 
d'exemples de fétus trouvés dans ce conduit. ; 
Ayant retiré le fétus avec fon placenta, & i 

1 1 

" d' ~n eye en tne~ed- tempds _,l'au m?yden ut!e; 
eponge trempee ans e eau tie e, toute 1 

la r,nu~olité ~le 1àng qui s'y tronvoien~ ép_an-J 
ch es, Il ne s ·occupa plus que de la reuruon · 
de la pla· e, qui a voit environ un pied de l 
longueur : il fit quatre points de future en-I 
chevillée, qui fe trou voient également diitans .. 
les uns des autres, & comprenaient le péri­
toine, & toute l' épaiileur des n1u feles & de , 
la pean. CJpriarzus crut devoir lai'lèr à la pàr-1 
. . f,' . d 1 1 . 1 

t1e 1n~er1eu e e a p a1e, une ouverL.ure pour~ 
l'écoulement des matier.es qui v· cndroient de! 
l'intérieutt, & dans l:tquelle il n1cttoit une::, 
petite tente tres-n1ollette, qui 1:e s'oppo()it . ~· 
,point à l' écoulen1ent de ces n1at1eres. Enfi_n, ~ 
~-~~~--~~~;a)j . ·--t f >&li 1w.:r~:.;r - • ..-. -
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au moyen d'un régime convenable , ~ des 

, attention~ ~éceifaires en pareil cas, la femme 
~ fut parfaitement rétablie au bout de trois mois, 
1& çontinua à fe bien porter; enfort~ que neu 
'm~is après fon retabliifement' ~Ile devint en-
ceinte, & accàuçha heureufement d'une fille, 
~ rannée fuivante, d'un garçon & d'u~e fille 
Jumea~x. 

"M nT'?'TJC<T........,..w--rMt 

IV. 0 B SE R V AT I 0 N. 

'S.Zfr un Fetus ~iré du ventre de fo mere p.~r le1 
· fondenient. 1 

AU mois de Mars de l'année 1702, M. Çaf: 
. fini * donna avis à l'Ac~démie Royale 

~ ~e~ Scienç~s, qu'une fen1me, fans avoir eu 
1 flUCUn figne apparent de groffeffe , avoit vuide 
i P~r l~ fié ge ,plufie rs os., q i fen1bl~\ent ê,tr:e 

1
teux d 'un fetus. M. Lzttre, charge de ver1-! 
;fier un fait fi fîngulier, [1 ... traniporta chez la: 
:malade : il trouva au lit ' une femme âgée del 
; trente - deux ans , autrefois fort graffe ·~ alors; 

1

horriblen1ent décharnée , & très- foible. 11: 

1 * Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , année 
!1702. 
r 
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apprit qu'il y avo~t douze ans qu'elle étoitl 
'1nariée; que pendant les fix premieres ann~es1 
1

de.fon mariage elle ayo~t eu trois enfans; que 1 

:dans les troi~ fui v antes, ell~ a voit fait quatre 
fauffes~couches; que vers le 1 5 du mois d'Août 
Ide l'année précé9ente , elle a voit fen ti une 
ldouleuraiguë à la hanche droite;que cette dou-1 
)eur, qui a voit diminué quelque temps a pres, . 
avoir entiérement ceffé au bom de cinq fe-j 
maines; qu'au commencen1ent du mois . de! 
Novetnbre de la l)lême année, la malade avoitl 
: ~ncore fen ti foùs· le ·foie une douleur accon1-l: 
. pagnée d'un grand étouflème,nt; & qu'en ap­
puyant (ur cet endroit, on y avoit remarqué J 
j4n~ tum~~r,ron?e ~ & groife ~?min~, les_ de'uxl', 
,poings; qu envrron deux mois a pres, çette . 
\ f b' d 1 A 1 d • 1 1 

1
tun1eur etapt to~ ee ans e cote ro1t nu 

. baffin de l'hypogail:r.e, la douleur & l'étouffe-
1tnent ~voient ceffé fur le champ; que huit 
jours a pres, la douleur d~ la hanche étoit re­

~ venue avec plus de violence que la premi.ere 
1

fois; Çx qu' ênfin la femme avoi.t des hén1or­
!rhoïdes intérièures & extérieures, une di ffi- ~ . 
1 1 1 d. ' . . -d' Il \ 1 r 11 & . ' ;cu te ur1ner, a er a a 1e e, une 1111-

1 
~ 

1puiifance de ma.rcher, principalen1ent du côté 'i ~ 

. r~~:~~- _· - - . ~-= ,, ,~ w .. If 
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~1 V ers la fin du n1ois de Décembre fuivant ': 
il lui prit une fi evre, qui dura quatre moisi 
!fans relâche, avec plulieurs redoublemens '1 
1la plûpart précédés de friifons; elle avoit une 
!averfion pour toute forte d'ali1nens, des dé-

1:faillances, des hoquets, des von1iHèmens de, 
1fang, & un cours de ventre purulent ou fàn­
!g_lant, qui entraînait des os, des ch~irs_ P?~r~ 1 
irles, des cheveux, &c. Tout cela eto1t iu~v1 , 
~ d'épreintes, de coliques cruelles :J de toux .1 

jdc crache1nent de fang, d'infomnies conti-, 
nuelles, & de douleurs iniupportables dans:; 

-

1

toutc.s les parties du corps, jufques dans la: 
!maëlle des os. j' 

1 
M. Littre apprit auŒ que cette fen1me a voit 

1 ' 1 . . 1 comtnence a rendre des os es pretn1ers JOurs; 
. du mois de. I\tlars de l'année précédente, à la: 

l
l,îl.Jite de grands efforts, pour aller à la ièlie.J 
IL,e pr;mier ~s qu!, ~arut, fut c~lui d'u,n bra~· 

1 [c~ un fetus, de pou 1le de f~s chairs~ , qu on lut; 
jtira avec beaucoup de pe1ne du gros boyau, ;, 
!où il s'était' engagé. Cet os fut fui vi pendant ' 

.. ;quelques jours de rluclqucs autres, ll1ais plu,/ 
1 • d . 1 .ff 1 1 

~ : f.~et1ts, avec es n1at1eres epanics, puru entes; 
1 :~~ d\1ne o.cleur cadavéreufe. l 
~:j l'on reconnut que ces os étaient ceux d.'m\l 
r:-M_.,...,.,wsw·pnrni"""'· · v= ; ::sr:rïu::·; 

. ' • , r P !"' ~. 
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/etus d environ fix mois , & ayatit demandel 
là la femme de combien elle croyait être en-
;!ce~nte; e}le r~pondit ~u' elle n'en fçavoit rien, 1 

quelle n J.VOit pas meme eu aucun foupçonj 
de l'être' parce que fes regles ne lui avaient 
pas 1nanque depuis fa derniere couche ; que 
fon ventre n'était pas groffi confiderableinent ;, 
qu'elle n' avoit point fen ti remuer l'enfant com-j 
lme dai s les groffeffes précédentes; que fon l 
lfein n'etait pas devenu plus gros, & qu'il n'y 
!a voit point. paru d~ lai~, & qu'enfin elle _ne! 
fe fou venott pas d avotr eu aucune des IÎ1-

!commodités qu'elle av oit reffenties dans fesjl 
1

pretnieres groffeffes. 
1 Cependant, quelques jours après, on la fit : 
.fouvenir qu'au mois de Mai 1701, elle avoitl 
1eu une forte envie de manger du tnaquereau,, 
1qu'elle n'avait pu fatisfaire à caufe de la cher-
1té, On la fit encore fouvenir que dans le mê-
I!Ine temps elle avait été dégoutée des alirnens . 
:ordinaires , & qu'elle av oit eu des maux dej 
~cœur. Or, de fortes envies de manger des 
1alimens dont elle n'ufoit que rare1nent, les

1 

)dégoèlts, les maux de cœur étant des fignes
1 

Ide groffeffe, on peut conclure, dit M. Liure,! 
/que cett~ femme étoit devenue enceinte dansj 
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. ce temps-là, d,autant plus que la grand eu.~ 
des os du fétus tnarquoit la n1ême choiè. 

M. Littre ayant touché la fetnme, trouva 
'la matr;ce dans fon état naturel, rien n'en 
étant forti du rant le cours de la groffeffe, que 
ce qùi tort dans le ten1ps réglé chez les fein­
mes faines' & qui ne font point enceintes. 

Le fondf;.-inent était bordé en dehors d'hé­
,morrhoïdes noires & ulcérées~ & fon ouver-1! 
jture étoit ft rétrecie par ces héniorrhoïdes , 
1& par une dureté qui en occupait toute !a 

11circonférence, qu'il ne pût introduire deux 
fdoigts à la fois dans le re8um, fans de grandsl 
efforts , qui firent totnber la F en1n1e en foi­
bleife. 

Cet inteltin fe trouvait ulcéré intérieui-e-
1 iment en plufteurs endroits, & percé d'un trou! 

,•de la largeur d'environ un pouce & d~mi,. 
l a~tant qu'il fu~ p~rmis ~·en jug:r par le. d~igt., 
iL ouverture eto1t fituee du cote ~ro1t a la, 
!partie poilérieure du boyau, &, à ,cleu~ pou-· 
lees au-deffus du fonden1~nt, ou a pe1rie le 
jdoigt indice pouvait atteindre. Alors il n'y 
eut plus lieu de douter du chemin que les os !& les autres mat!eres étrangeres, rendues pal" 
Ile fié ge, avo~ent pris~· _ 

!\1; 
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1\1. L_ilt~e, examinant avec le doigt la plaie , i 

ou le _trou d'un boyau, fentit la tête d'un fétus, 

qui etoit fi forten1ent appliquée contre cet~~ 

ouverture, qu'il ne put là déranger_, & la 

face qu'il préfentoit, fermait fi exaB:ement le 

trou, que la tnalade _, depuis trois jours , pe 

rendait par le fiége auc~ne des matieres ·ex­

traordinaires qui en fortoient auparavant. Cet 

habile Médecin crut ne devoir faire l' extrac­

tion de cette tête, qu'a pres avoir rétabli le.s 

forces de la feri11ne, qui fe .tr.ouvoit trop aflûj­

blie; ce qu'il fit par l'ufage des bons con19n;­

més, des œufs frais, de la gelée, du vin d'A­

licant, &c. a pres quoi il en tenta l' extraél:ion·; 

en détachant d'abord la peau de la face, & 

enfui te les petits os des mâchoires : à l'égard 1 

ides grands os du crâne, tels que les pariétaux! 

1

& les deux portions ~u corona!, co1n:ne ~e~r i 

1 
volu1ne ne permettait pas de traverfer 1 ou .... 

; verture latérale cle l'intef1in , il crut devqir 1 

les divifer en plufieurs pieces, au _moyen des 1 

1 pincettes courbes & tranchantes' & il travail al 
·

1 

enfui te à ~parer les altérations confidérable~ 

1
de l'intefrin & des parties voifines, ce qu'il i 

\fit par l'ufage des injeaions déterfives , & au-j 

~res remedes convenables. ~'u:age de to si 
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;ces ddferens moyens, prudemment etnployes 

. jrendant plufieurs mois, fut fui vi d'un fuccès 
ides plus heureux , & la malade , quelque 
1temps après le traitement, jouit d'une par­
lifaite fanté. 
1 Les diffé~entes circonfrances . qui. avoient 
[accompagne cette groffèife part1cultere , ne 

1
Jperinirent pas à M. Lirtre de croire que le 
1 .c ' " 1 1 d 1 . d' jretus eut ete contenu ans a matrice, autant 

1
plus que la femme avoit été très-bien réglée 

1ipendant tout ce temps-là; qu'il n'y a voit eu, 
!durant le traitement, aucun écoulement de 
jmatiere étrangere par l'orifice de ce vifcere. 
ill fe perfuada donc que le fétus av oit été con-1 
:tenu dans une des trompes ou dans l'ovaire, : 

1:& ille crut d'autant plus aifément, qu'il avait ~ 
'ivu deux exemples particuliers de fétus trou'_! 
vés dans l'un & dans l'autre. Or les metnbra-
1nes de ces parties, dit M. Liure, n'ayant pas 
de vaiffeaux coniidérables, & en affez grand! 
nombre, le fétus a dû manquer de fuc nour-1 
ricier, ce qui lui a occafionné des mouve-
!Inens convul.G.fs ~ qui ont donné lieu à la rup-
1ture de la poche ou il étoir renfermé, à quoi 
ont pu contribuer aufii les efforts de la mere, 

' jtant pour vomir, que p.our aller à la feUe; 
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effor s caufés par la violence des rem ede dont 

la femme faifoit ufage, & cette poche étant 

rompue, le fétus a dû tomber dans lq. capa­

cité de l'hypogafi:re, où, étant mort peu de 

femps après , il contraaa la pourriture dont 

il a été fait mention, & qu'il comtnuniqua 

aux par~ies voifines. 

V. 0 B S E R V AT I 0 N·. 

;S'ur des Fétus qui ont demeuré plujieurs années 

l dans le ventre de leur mere , fans fe cor­

rompre. 

Es Oh(ervations fui vantes feront voir que 

des fetus, morts depuis long-temps dans1 

le corps de leur m~r-e , y ont refié fan fe cor-I 

rompre, & fans que la 1nere, pendant ce tems-

là, fe trouvât fort incommodée. · 

Entre pluGeurs exemples de ces faits fin­

guliers, le pl1s récent efi celui de l'enfant de 

Joigny, petite Ville de Bourgogne, qui a été · 

trente ans dans le ventre de fa Inere. La re­

lation de ce fait extraordinaire fut envoyée 

1
à l'Académie Royale des Sciences, par Mer 

fieurs Bourdais & Chomereau, Médecins àe! 
1 .. - __ 1 
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é~t~e Ville : elle efr conçue en ces termes. 
- ~ Une pàuvre Blahchiffeufe ~e 'la Villé del 
Troyes,- mariée depuis quatre ans~ & qui 
?-V9Ît fait une fauife-ë~mche da?S les premie-1 
res a~né~s _de fon manage; ~ev~nt groife unei 
feèonde fois. Aù ter1nè ord1na1re , elle eut, 

1les douleurs & les fignes q~i annoncènt uni 
ac ouchement naturel tres-prochain. Ces ii- 1 

g~·es re foutinrent dans le ~ême état pendant
1 

deux jours : alors on remarqua qu~ la matrice · 
i ~toit vuide, quoique· l'enfant r..emu~~ J.a~s le: 
~ ~-q~~s ,de 1~ mere avec pl~s d~ f<?rce & de: 

· i ra~ th te qu auparavant. Dans le courant du, 
b1oi? fuivant ~ la femr~~ eut quelques douleurs , 
v~_ves , · maîs paJfageres, & tomba da~s un état' 
~e foibleife & d'affaiifement, qui fit craindre ~ 
pour fa vie : ellé s'en re1?i~ _ c~pendant pe'":-l 

ia-peu, & au bout de huit 11 01s, elle reprit: 
: ! .~s pénibles fonB:ions de. fa profeilion : elle af 
jvécu dans . cette fituation pendant trente an~~ 
. nées, dont elle a paifé les cinq dernieres à. 
Joigny, toujours groife, n'ayant depuis· fon 1 

! accident ceifé d'être réglee, & eu du lait dans. 
;fon fein. Enfin, le 2 2 Juillet 1 74 7, elle mou-~ 
jrut a rHôtel-Dieu de Joigny, d'une fluxion 
;de poitrine, âgée d'environ foixante-un a~~ 



Ohflrvations. I 6; 
A l'ouverture du cadavre, on trouva dans 

le bas-ventre une maire ovale, groife comme! 

lia tête d\In homme, attachée au fond de la 

tnatrice, ~ qui · fembloit for.tir de la trompe 

droite. L'on ?Uvrit cette maffe ' qui p~foit 

pres de huit l~vres· ; on y découvrit un en-

'fant, parfa~tetnent co_nferve ., fans être envi­

iron-né d'aucunè liqueur. La peau de cet en­

fant étoit fort épaiife : il a voit des cheveux, 

& deux ;dents_ incifive~, prêtes à. per~er, à 

:chaque mâchoire. L'enveloppe étoit en par-I 

1

tie oifeufe, & en partie ·ciu·tilagineufe; elle , 

avoit prefqùe par-tout deux lignes d'épaiifeur,l 

: & quatre dans la partie contiguë à l'arriere-) 

faix, lequel avoit la même confiftance. Sa 
1 

fur-face ~xterne étoit garnie de petites · émi­

nences grave}eufes, & J'interne étoÏt C0111ffiC . 

tnoulée iut. les parties de l'enfant qu'elle em- : 

braffoit étroÎteinent. ru rie ouverture dans l'ar­
riere-faix fernbloit. defign~r l'infertion du cor-· 

don ombilical, qui etait defféché à un travers 

de doigt du non1bril, comme fi l'on y eût 

l
fait une ligature; d'ailleurs' t~utes l~s pa~·ti~s 
de la mere , & notamment la matrice , etait · 

)tre,s-Çaine, ~ ~a,ns l'ét~t _naturel. .Cet enfant1 
a ete montre a 1 Acade1n1e des Sctences, pat;, 
l . lM-
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~e. Çhirurgien ~e rHôtel - Dieu de Joigny. 
M. ·Morand *, qui fut chargé de l' exatne 1 ~e ce f~it fingulier, en a trouy~, par fes re- 1 

cherches, plulieurs femblables dans les Au­
teurs; il fe born~ néautnoins à l'hifroire de

1 rois feulen~ent, qui ont paru les m~~ux conf­
ratés ; fçavoir , l'enfant de Leinzelle, en Sua-\ 
be, en 1 y:z,o; l'en a nt de Tou~oufe, ~~ 1 678; 1 j& celui de Sens, e 1 5 8:z.. l 

1 
. L'enrant de Lein~~lle ~ été vu à l'Acadé-

1 
1
n11e Royale de Chtrurgte. M. le Duc de : 
Virtemberg, qui le garde dans fon Cabinet ,1 

1
avoit permis à fon premier Chiturgien de: 

Il' envoyer à Paris. -Cet enfant a reil:é qua-\ 
,rante-fix ans dans le corps ·de fa mere, la-
1queHe. a véc;u quatre-vingt-feize ans : i_~ étoit 
renfermé dans un_e efpéce_ de boëte. groffe 

omn1e une efJJéce de boule à j.ouer aux quil­
es , ~artilagineufe dans l'endroit par où elle 
en oit ·à la 1 Jatrice, & fi dure ailleurs, qu'elle 

1foutint les coup~, de hache avec laquelle elle 
:fut ouverte. 
1 La mere fentit les douleurs de l'enfante-~ 
1tnent pendant fe pt fen~aines, a pres quoi elle 

! 

:..- Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , année 1748· 

-;aç; ~ 
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[e porta bien, à fon fardeau près ; cep~ndântî 

1

elle eut depuis deux couches heureuies, &
1 & les enfans ont vécu. Le vol urne de fon : 

1 1 • 1 1\ & 1 . 1 

1

ventre etant tOUJOUrs e men1e, r UI ca -
1 

/ant quelques incomtnodités , lorfqu' elle fe\ 
donnait certains mouvemens : elle affura tou- J 
jours qu'elle étoit reftée gro1fe de fon pretnier 
enfant. , 

1 Celui de T ouloufe a reil:é vingt-fix ans dans ' 
le ventre de _fa mere , qui eut du lait dans le 
fein ; & quelqués fymptomes pareils a ceux 
de l'accouchement, pendant deux mois, avec l · 

1des dQuleurs affez vives pendartt trois , au 
bout duquel temps elle reprit un peu fes for- l 

1

:ces, & conferva jufqu'à la n1ort la mên1e grof: i 
feur, fe plaignant toujours du poids qui l'in-1 •. ~ 
:con1modoit, & quelquefois de douleurs, co1n~( 
:me pour accoucher. r 

1 L'enfant de Sens a refté vingt-huit ans dan~ ! 
'le ventre de fa mere. Il fut placé, en 16 59,1 
ll âans le Cabinet des curioGtés de F réd eric , 1 

troifieme Roi de Dannemarck. Des auatre ' 
1 . ]. 1 

·Enfans dont je viens de parler , les deux pre-1 

!miers, celui de Joigny & celui de Souabe, 
ont été formés dans la trompe , & les deux 
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!autres , celui de Sens & de T ciuloufe, l'ont 
été dans la matrice. . . _ 

Le fétus de S~ns étoit ramaffé en boule, 
ayant les extrémités du corps pli~es de ma­
niere à favorifer l'arrondilfement de la maffe, 
les tég~n1ens fort durs, les doigts des pieds 
cotnm~ pétrifiés , . & fi. ferrés , qu'ils repréfen­
toient l'ouvrage d'un Stâtuaire, qui les aurait : 
imités avec fon cifeau. , . 

Le fétus de Touloufe étoit forti dé la ma­
trice, ouverte dans fon fond, & cette ou ver­

. ture fe trouvoit comme bouchée par un corps 
1
pierreux, contigu à la poche qui contenait le 
fétus. , 

En exanlinant I'hiftoire de. ces enfans, fi 
l'on fait attent~on à l'état de leurs meres pen­
jdant la groffeffe, on n'y voit aucun fympto-i 

1

me particulier qui ait pu donner lieu de pré-
1 

1 

dire 1' événement dont il efl: quefrion. Ces 

l
enfans ont été portés vivans jufqu'au terrne, 

1
ou a-peu-pres, de neuf 1nois; alors· On a ob-
1fervé que ces meres o-nt éprouvé différens 
,accidens, depuis que le temps ordinaire de 
l'accouchement fut paffé,. jufqu'a celui où la 

1

1

nature travailla à façonner le fétus, de tna-
.1niere à ne point nuire à fa mere, jufqu'à la 

mort, 
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irport, .caufée par des accidens tout~à-fait in .. 
1

dépendans de cett~ . circonflance. . . 
On lit dan_s la Bib~iothéque Italiqu~ , an~ 

née 1728, totne I, une Obfervation fur i1i1 
fétus qui a rcfré pres de . quinze ans dans le 
ventre, & a été trou v~ bors çle la ma tric~; 
& renfermé dans fes metnbranes , fans êt~e 

l
lcor_rompu_, ni de~éché; m~is gr~s, _frais; & 
,plein de. fuc, quo1q~e la mere fut morte de 
'la maladie vénérienne. 

. '' .1 

V I. 0 B S E R V AT I 0 N: 

Sur la Memhrane Hymen 

L: 'On a dlt que dans l~s Filles, qui n'avaient 
permis dans le vagin l'introduaion d'au-1 

cun corps capable d'y faire violence, on troù-1 
:voit, pour !:ordinaire àfon orifi~e, un _cercle 
.charnu & tnembraneux, parfem.e de vatffeaux 
1

1

capillaires (anguins. Ce cercle a une ouv~r­
,ture pour l'écoulement des tnertfirues ; elle 
left fî petite dans le prem· er âge, qu'à peine · 
un petit pois pour ·oit la traverfer ; elle fe J 

dilate dans la fuite peu-à-peu, enforte que dans: 
les adulteS, elle pourrOit adniettre l'extrémité j 

z . 



VII. 0 B S E R V AT I 0 N. 

Sur l' extrérne. rétrecijfèment de l'orifice du 
Vagin. 

N lit , dans 1 Hiftoire de l'Académie 
1 • P~oyale des Sciences, année 1748, qu'u-
lne Femme de Breil a voit !e vagin fi étroit, 
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qu'à peine il permettait l'entrée d'un tuyau 1 

1 de plume. Malgré cette difpofition, elle de-j 
vint enceinte, accoucha heureufement a pres 
trois heures de travail, d'un enfant fort & 
puiffant. Üt~ trouve un femblable cas dans 
Jl'Hid:oire de la même Académie, année r7 r 2.,! 
,avec cette différence feulement que dans ce: 
1dernier, le vagin comtnença à fe dilater des , 
.le cinquieme n1ois; au-lieu que dans la femme 1 

'de Brefr, la dilatation ne fe fit qu'au moment
1 

\des plus fortes douleurs, & qu\1 fallut forcer 
les voies par le moyen du doigt. 

On lit d.ans l'Anthropographie de Riolan, 
Livre II, chapitre 3 s. , page I 97, qu'une' 
!femme' par les cicatrices qu'a roient produi-! -
tes les plaies des parti;es extérieures de la gé-j 
neratÎOll dans un accouchement laborieux ,l 
n' avo~t au-dehors. qu'un~. ouverture à permet- 1

. 

tre l'entrée d'un frilet: malgré c tte diipofi-
1

• 

.tian elle devint enceinte, & accoucha p· r 1 

les ~ecours de l'Art.. On lit ~ans le mêr_ne en-I· 
·drott qu'une fen1n1e, regardee comn1e 11nper-l. 
forée, ayant accufé fon n1ari d'in1puilfance ,l. 
,le Juge ,ordonna la vifite, dans laq,uelle, ~ f~n . : 

. ! gra~d etonnen1ent, elle fut trouvee. enceint~. ·1 
• • 1 ·~ t, , 

Il.:; 

""~~~~~~~~;;;.a~~~~~~fffl~-- 1• 48 ;[Jf1_ -~';J·..:;. . 
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VIII. 0 B S E R Y ~T I 0 N. 

. 4 

Sur une m~IJlhrane q?ti fermçit l' r;rifice du 
• • :; J. -· ·- ~ Vagz~n~ · · · 

1 

. · N r~ncontr~ quelque. fois à l' en~rée d_u 
··. yag1n, au heu de cerçle ùu de caron-
ules il1yrthiforme~, une JJ:lembrane a~ez forte 

;qu~feime ~xaél:ement.ce ~onduit: cette m~m;j· 
,Prane efr contre nature, au ffi efr- on oblige 
:aÇ! la divi,fer pour proCurer l'écoulement desJ 
fr1e~frrues', dont la rétention p·ourroit cau(erl 

1 ·. es accidens tres-fàcheux. · · . 
1 '··' M. Saviard, ancien Chirurgien de l'Hôtel- : 
jPieu dè J?ari_s, d~t, dans la_o quatrie~e de iès 
jÇ}bfervations, c1 u t: 11e~ fi_l~e 1mperforee ,' .Pa~- . 

1 yenu~ a~ ten~ps de J.e~ ecouleme,ns· ~er1od1- : 
j ques, fe trouvant tre~-1ncom J~odee dune pe-

l
fanteur tous les os pu~is, fe _ détermina à. l' o- · 
-pération que l'on jugea néccifaire ;. elle fut 

1

faite avec une lancette à abfèes, que l'on., 
plongea dans la tumeur qui fe füi!oît apper-·! 

1 
ce voir à l'entrée du vagin : il en fortit deu:l(. 
'pinte.s de fang, qui avoit, 1 ... ~~mlifl:ance ~elie: 
de vin, & une odeur tres-ret1de; ce qut en- ~ 

.1_ i 
'i!:Ua' =r•>1ftlt 
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gagea le Chirurgien à mettre en ufage, pen- 1 

jdant t~ois fe main es, des injeaions déterfives ,1 
!auxquelles il fit fuccéder les defficatives, qui 1 

tertninerept la guérifon. 
1 Cette membrane a donné lieu à des mé-

l·_R~ifes çonftdérab~es.. On l~t dans A. Paré, 
l,Ivre XXIV, Chapitre S o, qu'une fille fut 

)/déclarée ence~nte par des Matrones, à caufel 

. du gonfle1nent coniîdérable du ventre :1 & del 

la teniîon de la matrice, que produifoit un, 

;àmas confiderable de fàng menfiruel ; mais 1 

èette prétendue groffeffe difparut, lorfqu' on 

'éut incifé la' membrane' & que le fang' dont: 

la quantité etait de huit livres' fe fut é.coulé.l 

1 Si les Matrones , nommées pour Juger deÎ 

/'état. d~ cette fille, avaient .bie.n c~n.nu la dii:
1 

1 pofit,w~ n_aturelle des. par~1es e_xt.er.Ieu~es ,del 
!Ja generation; elles n~ feraient po1nt totnbees

1 

ldan~ urie faute auffi groffiere. Eh! à quelles ' 

erreurs ne font point eXpofées les ignorantes,, 

qui font obligées ·de porter leur jugetnent fur 

çles filles foupçonné.es. d'avoir été déflorées .. 

,,. 
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IX. 0 B S E R V AT I Q. N. 
.. 2- • • 

Sur le terme de neuf mois, qui n' efl pas af­
furé, nzais jèulemea.t le plus ordinaire, L' ac-j 
couc~ement po uv anf êt~e r~tarcjé _, & a(ler au­
dela r/e ce terme .. 

de. la Motle n'adopte point le fentitnent 
• reçu des Auteurs au fujet du terme de. 

neuf tno_is complets. M. Mauriceau dit qu'un· 
jour de p1us ou de moins cau[e. toujout:'s quel .. !· 
que chofè d'e~traordinaire 4a~s l'acçouche- / 
1nent; 1nai_s M. de la; Mol te affure qu' èntre J 
plufie~rs milliers d'accouche~ .n_s, il n'en al 
trouvé qu~ deux fur lefquels tl ait pu comp-1 
ter jufl:e pour le t~rm~ de nel).f tn9is ;. i~ ajoute ! 
n'avoir jcitnai_s remarqué que quelques jours 
de plus o;u de n1oins fuffent d'a~çune confe­
quen~e au terme de la groffeffe i Un enf<;.nt, 
dit-il, doit être cenfé né à tertne , lorf'q_u'il 
cft en ~tat de fe onferver la vie, & de pren­
dre I.e m~mmelon d:e la Nourrice, en quel­
q.ue temps que la mere accouche~-- {o~;~ que . 
"e foit au repti~m~' ~u buitietne' aù neu vi~-J . 
le'· dixien1e,. onzien1~ ,, douzi~n1e; cr 111 ê1~1C .i 
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au treizieme mois : on ne doit point regarder! 
ces accouchemens avancés ou retardés, co~-~· 

· tne l' e.Œet de quelque accident particulier, 
n1ais plutôt co1nme le produit d'une nourri­
ture plus ou moins abondante que le fétus a 
prife dans le commencement de la groifeffe 
pour fon entiere formation , & qui le n1et en 
état de faire, fur les parois de la matrice, des . 
!irritations plus ou moins fortes, capables del 
lia mettre en contraB:ion , c' efl:-à-dire, de pro-' 

1

curer un reiferrement qui produite la fortie 
tdu fétus ou l'accouchement. l 

X. 0 B S E R V AT I 0 N. 

1Sur un moyen peu ujité de rappel/er a la viel 
un enfant nouveau né qui Jembloit en être

1 

privé, pour avoir eu le cordon onzbilicalj 
long-temps comprimé. 1 

N lit dans le fecond voulun1e du Traite 1 

des Accouchemens de M. Smellié, Doc­
teur en Médecine, Recueil 2. 2, Obfervation 
II, que cet habile Accoucheur Anglais, aprèsl 
avoir donné [es foins à une fetnme dans un 1 

accouchement contre nature , il jugea par le 
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défaut de battement des arteres du cordon, 
)ombilicàl, qui avait été long-temps comp'ri-: 
1mé' que renfant ét.oit qans un péril Îtnminent: 
!de perdre la vie. Les fecours ordinaires em_l 
;ployés en pareils cas, & dont on a fait men_l 
jtion, page 68, ayant été inutiles; il imagina1

1 

~ de faire paifer de l'air dans le poumon, au 
1

1noyen de la fonde à femn1e ~ qu'il mit dans 
la bouche. A peine l'air y fut-il introduit, 
!que l'enfant fe mit à. bâiller, & c~ fecours, 
~ répété par intervalle , le fit revenir entiére-
1 :•ment. 
1 
1 



'/ 
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Sur urz nouveau moyen de remédier aux acci:. 
dens. produits par le jèjour de quelques 
po.rt~OIZS du p facenta, rejlées dàns /à ma':.. 

1 

trlce. ' 
. . 

• • 1 • • .r •• ~ 

0 N trouve dans le troiGeme volume dès 
Métnoires de l'Acadétnie Royale d~ 

Chirurgie ' annee I 7 57' un moyen imagirtë 
par M~ Recolin , Membre de cette Acadé~ 
mie~ pour prévenir, ou fàire ceffer les àcci­
dens fâcheux qui proviennent de l' altératio~ l 
de quelque portion du place rita; reftée dans l 
lla matrice. Ce moyen; qui a été emploJë 
Jplufieurs fofs .avec ,un, ~eureu_x. fuc.cès, ~o~~ 
fifre dans 1 ufage repete . des InJeatons d ~al?- · 
ti ede, faires dans la màtrice même; au mcijen: 
d'une feringue à femme; dont le tuyau fé~a,~ 
dirigé , con:n;e il con~ient, pciur être ~ort;ê 1 

dans la cavite de cé vtfcere. On conçott at-
1 

fément que l' eaù péné~rant la fubfrancé . de 
ces portio~s du plac~nta ; le~ . met com~e 
en diifolut1on; ce qui e.n factltte la fo~tte; 1 

lqui efr déterminée d'ailleurs par les eho _-;"j 
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de l'eau poufrée à chaque inj ec-

1 • rwn . 
. ,~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

X I I. 0 B S E R V AT I 0 N . 

.Sur r expérienc~ qu' 0/l a coutume de_ foire fltrl 
le pou1non dun Enfant, pour ;uger ji fa , 
mere, acc:ifée de l'avoir détruit, ejl coupa_l 
hle, ou non. 

~ Uoique l'expérience du poutnofl jetté 
.... dans l'eau fen1ble être décifi.ve, comme 

;il e{t dit, page 28, pour abfoudre ou con­
ldamner une mere a. cu[ée d'av~ir détruit fon 
'enfant; cependant tl e.ll prouve par plulieurs 
.faits que cette expérience ne montre pas in­
·failliblement que l'enfant foit né tnort, ou s'il · 
:a véc11; quelque tetnps apres fà naiffance. 
1 L'on a obfervé que les poutnons d'un en­
fant mort dans le fein de fa mere, nagent 
quelquefois fur l'eau ; ce qui arrive , fi, des 
qu'il efr né, on lui fouffie dans la bouche, 
~infi que le pratiquent quelques Sages-Fetn-
1Ine,.,, quand elles doutent de fa vie. Cela ar 

~ l rive encore lorfque l'enfant efr mort long­
jt~mps avant de naître, la pourriture produi-

- .~ .. ·.~- ·--·-
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fant dans les poumons une raréfaB:ion qui les . 
fait furnager, comme on voit dans les rivieres . 
des gens noyés flotter fur l'eau apres avoir.' 
été long-temps au fond. 1 

Quoique l'enfant fait né vivant, fes pou- . 
tnons ne laiiTent pas quelquefois que d'aller: 
au fond; cela arrive, lorfque l'enfant; quoi- ; 

1 

qu'il foit né, ne re(pire point, & meurt dans · 
:cet état : car c' eft une erreur de c oire que · 
jl'enfant ne puiife vivre quelque temps fans , 
refpirer. On en voit qui, d'abord qu'ils ont! 
reçu le jour, n'ont ni fentiment, ni reipira-! 
tion, & qui étant re chauffés pa.r les fecours l 

· ordinaires , commencent à attirer l'air & à' 
crier. D'ailleurs , on en a vu qui font nés , · 
étant encore dans leurs enveloppes. Or , il~ 
efr certain que l'enfant n~ refpire point tand1.., : ~ 

. qu~il efr ainfi enfermé. · ! 
Ouverkanzp, dans fon Œ co no mie animale, li 

dit, qu~ quelquefois les poumons d'un en-I 
fant,. mort avant fà naiifance, nagent fur l'eau ,1. 
parce qu'à la faveur des efforts de l'accouch~- ! 1.· 
ment & de la rupture de fes enveloppes, Il · ~ 
refpire avant que de mourir. L'Auteur ajoùte ~~ 
qu'il a fait cette obfervation fur quatre enfans. · 
n~s de la m~me mere en différens temps. j 

1 • - . - - - - - - . 
,.~ç- ;:.. -~ 



___..,_ . , . . ~. \ · .. 

~7~ Obfe;atio~~- · 
Il arrive quelquefois que de plufieurs mor­

ceaux qu'.on· a coupé au ·poumon d'un enfant · 
gui aura y écu, les uns. enfonce.ront dans, l'eau, 
~ les autres f1:1rnageront'; ce qui vient de ce 
gu'.~uflî-tôt que l'enfant' eft né, toutes les par­
t~es ·au poun1on ne fe ren1pli1fent pàs d~air éga­
l~ment, parce qu'il faut aux unes plus de tems 
p9ur l'adme.ttre, & aux autres moins. 

, ! L'on a vu un enfant qui ayant pouffé quel-
1 

q~es cris a pres fa naiifa~1ce, & par conféquent · 
~yant refpiré, fut mis en terre) quoique vi­
iYant, d'où étant retiré, fes poumons en~on- 1 
Çerent dans l'eau comme une pierre. 1 

_~ Il reful~e de ces faits que fi d,aprè~ l'expé-
1 

rlence des poui_Tions, l'on ne peut tirer une . · 

1
èünféquence abfolument déciûve, elle fournit : 
i du moins des J?Otifs très-forts poui· en gagerl : 
· les Juges à examiner foigneufement la conduite

1 

·. 

1 a 1 , {" · d' · , î. · · . e ·a mere, qu on a.ccu1erott avoir tue 10n 

.~ enfant, fur le corps duquel un C·hirurgien ,1 
'éclairé & attentif, pourra d'ailleurs di1cerner1 
-les caufes violentes de fa mort. 

F I N. 
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ExTRAIT des Reg·ijlres de l'Académie de 
Clzirurgie .. 

Du 13 Mai 1756 . 

. Effieurs Verdier & Lev ret, qui av oient' 
été non1més par l'Académie, pour exa- 1 

tniner une Machine, inventée par la Datnel 
1 1 !du Coudray, l\1aître1fe Sage- F e1n1ne, reçue 
à Paris , établie à Clermont en Auvergne , 1 

!pour dén1ontrer la pratique des Accouche_! 
mens, en ayant fait un rapport tres-avanta-1 
lgeux, l'Académie a jugé cette Machine digneJ 
Ide fon approbation. En foi de quoi j'ai donne! 
Ile préfent Extrait de nos Regifires, ce pren1ierl 
Déce1nbre !75 8. 

MORAND, Sécréta-ire perpétuel. 

APPROBATION .. 

'Ai examiné, par ordre de Monfeigneurj '. · 

1 

le Chancelier, un Manufcrit intit4lé : Ab-\ 

1

brdgé de l'Art des Accouche77zens, où l'on donne
1 

· 

iles préceptes nécejfaires pour le Illettre lzeureu-\ 
l(ement en pratique, par Madame le B ozL!jier 
!du Coudray, Maîtreffe 5a~e-femme de Pari, ,.' 



lJ e ~ù1.i rien trquvé dans cet O~vrage qui puiffe 
~~~ einpê~her l'împre~àn; . & jele crois très­
.1 utile. a~x Sage~~F em~~s de 1~ Cat;tpagne, peu 
fufcept1bles d tnftruétion~ plu~ etendueso A 

·Paris, ce ~ Juillet I7)7 .. . ·'· · · · · 
'· ,. ·. ~ORA..~P, Cerzflu( !loyal. 

• ' l' • • : ~ .. ·" • 

APJ?ROBATJON de M. Sue taîné., M~ître 
. · Çliirlfrgien & Acca.ucheur, a,ncien Prévdt du 

1 Çollége dès Chirurgiens de Paris, & A~joi'!t.' 
~u Comité d,e l'Académie Royale çle Chi-. ' 

~urgLe .. 

'~Ai l_u '· av~ç ~tte~1ti_ol!, l'A.khrégé d~ l' A':t,
1 

1 ": • d~s Accouchemens_, çomp?.(~ par M~da\)1e 1 !fe Bourji.er du Coudray, ·ancienne Ma1treffe 
1 .Sage- f en1nie de Paris. Ç et Ouvrage ~ qu~J 
;lab<?rd n'avoit été entrepris que p.o'ur I'inÇ-·j · 
;· r.uél:ton des Sages Femme~ de Ca~ pagne~ rn at 

l
'Paru pouvoir être tres-utile à celles des Vii-I 
.Jes, par le grand nombre de remarques 4e! 
.!pratique que l'Auteur a jugé à pr9pos d'y l 
;inférer : & fi l'on a égard aux Obfervation.s1 

l
'iingulieres que l'Editeur a placees à la fin dè. 
ce rfraité' l'on conviendra que la leéture n'en ' 

1 

" , . , fr. AP. l peut etre que tres-tnterenante. ar1s, ce. 
j2o Décembre 1758. Signé, SUE. 1 

= 



~·$-~-ril-~-t>~-ril-;il--Q-{l--Q--$--ril--$-o$-.Q-~-$--$--$--$--$-<r
~Q-i[l-Ç->t)-$-o$-$(l--$-~~ç. 

PRIVILEGE DU ROI. 

L 0 U 1 S, par la Grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre: à nos amés & féaux Confeillers, 

les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mahres des 

Requêtes ordinaires de notre Hôtel_, Grand Confeil_, 

Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux_, leurs· Lieure­

nans Civils & autres nos J ufl:iciers qu"il appartien­

dra: SALuT. Notre amée Dame LE BouRSIER nu 

CouDRA Y, Ma~trelfe Sage-Femme de Paris, Penfion­

naire du Roi pour dé1nontrer PArt des Accouchemens 

dans tout le Royaume, Nous a fait ex po fer qu'elle dé­

fireroit faire réîmprin1er & donner au Public : l" Ab­

brégé de tArt des Accouchemens; s"il Nous plaifoit lui 

accorder nos Lettres de renouvellement de Privilége 

pour ce nécçifaires.A CES CAUSES 1 voulant favorable­

ment traiter l'Ex po fan te, Nous lui avons pern1is & 

pern1ettons par ces Préfentes _, de faire imprimer ledit 

Ouvrage aut~nt de fois que bon lui femblera _, & de 

le vendre , faire vendre & débiter ·par tO\lt notre 

Royaume pendant l_e temp~ de fix années confécuti­

ves, à con1 pt er du jour de la date 'des Préfentes . 

. FAISONS défenfe~ à tous Imprimeurs, Lib~aires, & 

autres perfo.nnes ··, 'de quelque qualité & condition 

qu'elles foient, d" en introduir'e d'im prefiion étrange re 

dans aucun lieu de notre obéiffance· : comme aufl1 

jd'impri~er ', ou faire imprimer, vendre, ·(aire ven­

dre, débiter, ' ni contrefaire lçdit Ül:lvrage, · ni d'en 

fail~e aucun Extl~ait fous quelqué préte~re que ce puifTe 

êtrè _, fans la permiffion e~p1, e!fe & par écrit de ladite " 

J

Expofante ; ou de ceux qui auront droit d'elle, à 

peine de confifcarion des Exemplaires contrefaits, de 



trois mille livres d'amende contre chacun qes con­
trevenans_, dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel­
Dieu de Paris_, & l' aut.re tiers à lad ire Expôfante, ou 
à celui qui a ur~ droit dJelle, & de tous dépens, dom­
n1ages & intérêts. A LA CHARGE que ces Préfcnres fe­
ront enregifirées to.ut ~u long fur le RegHlre de la 
Con1munauré des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles; que l'in1pre.ffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en beau p~pie~· & beaux caraéteres, confor­
mém-ent au~ Régleinens de la Librairie, & notam­
ment à celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, à 
peine de déchéance du préfent Privilége; qu'aval t de 
L'ex po fer en vente, le n1anufcrit qui aura fervi de co­
pie a l'in1 preffion d udit Ouvrage, fera remis dans le 
1nême état où l'approbation y aura été donnée , ès 
n1ains de notre tres-cher & féal Chevalier_, Chance .. 
lier de France, le Sieur DE LAMOIGNON, & qu'il en 
fera enfuite renlis deux Exemplaires dans notre Biblio­
theque publtque, un dans celle de notre Châreau du 
Louvre, un dans celle de notredir fieur DE LAMOIGNON, 

& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier) 
Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France, h 
)ieur DE MAuPEOU :le tout à peine de nullité des Pré­
fentes j DU CONTENU defquelles VOUS MANDONS & en­
joignons de faire jouir ladi~e Expofante & fc.s ayans 
caufes, pleinement & paifiblen1ent, fans fou!frir qu'il 
leur foit_ fait aucun trouble ou en1pêchemerH: VouLONS 

que la copie des P.ré.fentes qui fera in1primée tout au 
long, au commencement ou à la fin dudit O.uvrag e, 
{oit ten_ue pour duetnent fignifiée, & qu'aux copies 
collationnéès p:1r l'un de nos amés &·féaux_ Confeil­
lers, Secrétàires, ;oi foit ajoutée corrd11e à l'orig·inal. 

C 0 MM -~-~.:__a_::__:r: r CITI Ï ~~-n 0 ~~~~~!ffi_:~ 0 U 5 erg:~~} 
~~~~~~~--~-----~--~~~~~~~~~~~~ 



... . ~ _,_ . 

fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles_, tous 

aétes requis & néceffaires, fans demander autre per­

miffion _, & nonobH:ant clameur de Haro, Charte-Nor­

rnande & Lettres à ce contraire' ; Car tel etl notre 

plaifir. DoNNÉ à Paris le premier jour du mois de 

Juin l'an de grace mil fept cent foixante-huit _, & de 

notre Regne le cinquante-troifieme. Par le H.oi en fon 

. Confeil. LE BEG UE. 

Regiflré fur le Regiflre XIV .. de la Çhambre Royale 

des Libraires & Imprimeurs de Paris_, N°. 444, fol. 

, 3 9 3 _, confortnément au.,r: Anciens Réglemens , conjirtnés 

par celui du 28 Février 1723. A Paris_, le 22 Décem­

bre 17 s8. 
P. G. LE MERCIER., Syndic. 
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